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Aujourd'hui 
dimanche 

La personnalité 
de la semaine 

Le PO se donne jusqu'en juin 
pour élire son nouveau chef 

B3 

L e nouveau chef du Parti québécois sera 
élu au plus tard au mois de juin prochain. 

Tel est le «large consensus» auquel en sont 
venus hier les 16. membres de l'exécutif du 
parti, réunis à Montréal pour discuter de la 
marche à suivre jusqu'à la tenue du conseil 
national des 5 et 6 décembre prochains. 

En réalité, c'est ce conseil national qui déci­
dera des détails de la prochaine course au lea­
dership. Il en fixera les règlements et le bud­
get et choisira la date de la tenue du congrès 
de nomination du nouveau chef. D'ici au 5 

décembre, un comité de l'exécutif est chargé 
de formuler les propositions précises qui se­
ront soumises au conseil national. 

Tout ce que l'on sait pour l'instant, c'est 
que le futur chef sera élu au suffrage universel 
des membres du parti, comme ce fut le cas 

f i o u r le chef démissionnaire, Pierre Marc 
ohnson. 

En conférence de presse hier, à l'issue de la 
réunion de l'exécutif, Mme Nadia Assimo-
poulos, présidente intérimaire, a précisé que 
le PQ compte actuellement 58 000 membres. 
Au cours des derniers jours, la permanence 
du parti, située rue Saint-Hubert, a reçu exac­

tement 78 nouvelles adhésions et 200 deman­
des de fiches d'inscription. 

Par ailleurs, a précisé le député Guy Che­
vrette, «on en a retenu quelques-uns qui vou­
laient lâcher». 

Le député de Joliette a assisté à la réunion 
de l'exécutif tenue hier en qualité de chef de 
l'opposition, mais il n'a pas droit de vote. 

L'exécutif n'a par ailleurs pris contact avec 
aucun candidat éventuel à la direction du par­
ti, et n'a aucune nouvelle de M. Parizeau qui 
n'a toujours pas pris sa carte de membre. «Ce 
n'est pas à moi qu'il appartient d'aller susciter 
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La fausse! La vfale! 

Ce n'est pas un crime, mais ça coûte $300 

AvQAirAirté fout/oit 

D epuis qu'elles ont commencé l'hiver der­
nier à arpenter lies trottoirs de l'avenue. 

del'tfotel-de-Ville, au sud de la rue Sainte-Ca­
therine, dans le Red Light de Montréal, Lyne 
Jacques et France Théorêt ont conclu des 
«contrats», avec 700 hommes. 

Des jeunes, des vieux, des riches, des pau­
vres, des gars prêts à faire l'amour sans con­
dom malgré le sida, d'autres qui insistent pour 
que la femme ne les touche pas plus que néces­
saire. D'autres aussi qui négocient deux orgas-
:mesTjpoiur le prix d'un. Souvent des hommes 
mariés qui préfèrent « une petite vite » au coin 
de la rue à une soirée dans un bar qui ne don-

: nera peut-être pas lé résultat escompté... 

Lyne Jacques a les cheveux blonds et tes 
yeux bleus. Quand elle travaille, elle porte 
parfois des vêtements sobres, d'autres fois des 
jeans. Et des fois, elle a des bottines de cu i ra 
bouts pointus. France Théorêt a les cheveux 
blonds elle aussi, mais de grands yeux bruns. 
Comme Lyne Jacques, elle s'habille selon l e s . 
jours e t la météo. Les deux jeunes femmes 

; pourraient sans problème devenir' des belles 
d'Ivory: elles ont l'air en santé, comme on dit. 

Des prostituées, pensez-vous ? C'est l'erreur 
qu'ont faite les 700 hommes qui ont conclu des 
«contrats» avec Lyne Jacques et France Théo­
rêt (envoyez la musique de Coup de Filet, 
pom, popom, point). . . qui font le trottoir 
pour le compte de la section moralité dé la po-
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«Anthony 
était 
noir...» 
S U Z A N N E C O L P R O N 

L a pet i te église angl icane 
Saint-Simon du boulevard du 

Souvenir, à Laval, n'était pas as­
sez grande hier pour contenir 
tous les proches de la famille 
Griffin venus assister aux funé­
railles d'Anthony, abattu mercre­
di d'une balle en plein front par 
un policier. 

Plus de 200 personnes assises et 
une centaine d'autres, entassées 
dans les allées et refoulées jusque 
sur le parvis se sont recueillies, li­
vret de prières à la main, pour 
écouter l'homélie du révérend 
Philip Santram. 

« Il n'y a rien qu'on puisse ajou­
ter qu'on ne sache déjà », a-t-il dit 
sobrement, résumant par ces sim­
ples mots le drame de mercredi 

"dernier. 
«Cette tragédie nous a toute­

fois permis de faire une découver­
te: Anthony était noir», a pour­
suivi le révérend, sur un ton rem­
pli d'amertume. 

«La communauté noire tout 
entière est furieuse et attristée au 
lendemain de cet événement à 
connotation raciale. Mais cela ne 
concerne pas que les Noirs. C'est 
toute la race humaine qui est af­
fectée», a-t-il dit. 

«)e vous demande de penser 
aux choses de l'au-delà, même si 
je sais que cela est difficile quand 
on a le coeur brisé. Oubliez les 
choses terrestres et souvenez-vous 
d'Anthony. 11 faut remercier Dieu 
de l'avoir connu», a conclu le ré­
vérend, avant de céder la parole 
au père Peter Asbil, devant une 
assistance émue qui avait du mal 
à contenir sa peine et sa révolte. 

Gloria Augustus, la mère du 
jeune disparu de 19 ans, n'a pu re­
tenir ses larmes, lorsque le révé­
rend Santram a fait allusion au 
caractère racial des événements. 

Coiffée d'un chapeau de feutre 
noir et simplement vêtue d'un 
imperméable marine et d'un car­
ré de soie, Mme Augustus, le visa­
ge défait par la douleur, n'a pas 
levé les yeux de toute la durée de 
l'homélie. 

Assise dans la première rangée, 
devant l'autel fleuri du temple 
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Islam, la boule de cristal 

L 'Islam sera-t-il 
en l'an 2000 la 

première religion 
en France — ou en 
tout cas la plus 
voyante dans la so­

ciété française? 
L'hypothèse paraît excessive — 

et invraisemblable au regard de 
l'histoire et de la tradition fran­
çaises. Mais à tout le moins elle se 
pose. Le catholicisme a beau être 
la religion déclarée de l'immense 

majorité des Français, mais sa 
pratique régulière est extrême­
ment minoritaire (entre cinq et 
dix p. cent, et en baisse), juifs et 
protestants, eux-mêmes en petit 
nombre, sont peu pratiquants et 
fort discrets. 

L'Islam, en 1987, est certaine­
ment en France la seule confes­
sion religieuse dont la pratique 
soit en nette expansion. Dans une 
recherche universi taire qu'i l 
vient de publier aux Éditions du 
Seuil {Les Banlieues de l'Islam) 
Gilles Kepel tente une première 
évaluation du phénomène. « 11 est 
pour l'instant fluide, nous dit-il, 
on ne sait pas exactement dans 
quelle direction il s'en va. Mais 
son importance est indéniable.» 

Un chiffre suffit à donner une 

idée de l'ampleur du mouvement, 
même si c'est de façon imprécise; 
il y avait quatre mosquées en 
France en 1965, une cinquantai­
ne en 1974. Il y en a aujourd'hui 
environ un millier. 

Il y a «la» Mosquée de Paris, 
un bel immeuble de style arabe si­
tué à proximité du Quartier latin 
à Paris. Mais, à de rares excep­
tions près, les mosquées qui pous­
sent dans les banlieues des gran­
des villes industrielles ne ressem­
blent en rien à l'imagerie tradi­
tionnelle. Ces lieux de prières 
sont installés en plein coeur des 
usines Renault, ou chez Peugeot, 
ou dans de grands foyers pour im­
migrés, ou encore dans des par­
kings, des usines désaffectées, 
dans des hangars. 

Cette expansion récente et ful­
gurante a donc pu en grande par­
tie passer inaperçue. Dans les 
grandes usines justement — ou 
dans les foyers de la Sonacotra — 
les responsables interdisent prati­
quement l'accès aux équipes de 
télévision et aux photographes. 
Un lieu de prières installé dans le 
sous-sol d'un supermarché — et 
sans le traditionnel minaret — ne 
se remarque pas de l'extérieur. Il 
n'y a guère que dans les quartiers 
de grande concentration maghré­
bine — exemple le quartier de 
Belleville à Paris, avec la mosquée 
ultra-orthodoxe de la rue Jean-
Pierre Timbaud et les commerces 
«musulmans» autour — que le 
phénomène s'étale au grand jour. 
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Le cancer 
delà 
psychiatrie 

• 2 
P A U L 
R O Y 

ce a 
psy­

chose est sor­
tie tout d'un 
coup, à 17 
ans . |e me 
suis retrouvée 
dans un autre 

monde. |e pensais que la ma­
fia voulait me tuer, qu'on 
avait mis de la drogue dans 
ma nourriture, alors je ne 
mangeais plus. Us ont appelé 
ma mère, elle est venue me 
chercher. » 

Linda participait à un sta­
ge du défunt Katimavik dans 
le nord de l'Ontario quand 
ses premiers troubles men­
taux sont apparus, il y a deux 
ans. Depuis, avoue-t-elle: 
« l'en ai eu des problèmes! » 

Crises, délires, fréquents 
séjours en psychiatrie où elle 
dit s'être déjà réveillée atta­
chée à un lit. «Il y avait une 
garde-malade qui me flattait 
souvent, j'ai prévenu ma mè­
re : ils vont me violer ce 
soir!» '.-

Mais très tôt, Linda a com­
mencé à se méfier aussi de sa 
mère, «le la voyais comme 
une des leurs. » 

La maladie mentale frappe 
sournoisement et sans dis­
tinction. Selon l'Organisa­
tion mondiale de la santé, 
une personne sur cinq sera 
affectée de troubles mentaux 
au cours de sa vie. Et une sur 
cent — environ 60 000 Qué­
bécois — souffre de schizo­
phrénie. 

«La schizophrénie, c'est le 
cancer de la psychiatrie», af­
firme le Dr Yves Lamonta-
gne, directeur de la recher­
che à l'hôpital psychiatrique 
Louis-Hippolyte Lafontaine 
et président de la Fondation 
des maladies mentales. 
.' La schizophrénie apparaît 
vers la fin de l'adolescence, 
début de l'âge adulte. La per­
sonne atteinte s'isole, sa pen­
sée se détériore, elle est sou­
dain en proie à des délires et 
à des hallucinations. 

Délires religieux, délires 
philosophiques, délires poli­
tiques, ou autres. Le malade 
pourra se p rendre pour 
Dieu, le pape ou Superman, 
il pourra entendre des voix 
le menacer ou lui dicter sa 
conduite. 

Le Dr Lamontagne décrit 
ainsi un délire schizophréni-
que : « Dans ma tête, les com­
munistes s'en viennent. Et 
dans ma tête, j'entends des 
voix qui me disent: t'es un 
écoeurant! Nous, on est des 
communistes et on s'en vient 
te tirer. » 

Là, le malade est vraiment 
délirant, halluciné, expli-
que-t-il. «Et toi, comme tu 
ne crois pas dans son affaire, 
tu es peut-être un commu­
niste aussi. Alors, il est mé­
fiant en tabarnouche!» 

Ça, c'est la schizophrénie 
paranoïde, de loin la plus 
fréquente. C'est le malade 
que l'on peut voir gesticuler 
et se parler à lui-même au 
coin d'une rue. Il répond aux 
voix qu'il entend. 

Ces voix, il peut les enten­
dre à longueur de journée. 
Donald, 31 ans, schizophrè-
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SUITK DE LA U N E 

Des proches ont ten té hier mat in de consoler la mère d u jeune 
A n t h o n y Gri f f in, 1 9 ans, abat tu mercredi d 'une balle en plein 
f ron t par un policier de la C U M . 

ANTHONY 
•Anthony était noir* 

anglican, au sein duquel son fils 
unique a grandi, elle était accom­
pagnée de son mari et entourée 
de nombreux parents et amis. 

La courte célébration d'à peine 
trente minutes s'est terminée par 
un chant vibrant, entonné par la 
chorale et repris avec coeur par la 
Toule. Les voix qui sortaient de 
toutes ces poitrines semblaient 
amplifiées par les chaudes boise­
ries de la petite église. 

À la fin du service, Mme Au­
gustus s'est levée et s'est dirigée 
d'un pas incertain vers l'arrière 
du temple, où l'attendaient une 
centaine de proches qui n'avaient 
pu pénétrer à l'intérieur. 

A peine avait-elle fait quelques 
pas dans l'allée, qu'elle s'est ef­
fondrée dans les bras d'une amie 
et qu'elle a éclate en sanglots. 

« P o u r q u o i ? P o u r q u o i ? Il 
n'avait rien fait», a-t-elle laissé 
échapper, la voix empreinte de 
colère et brisée par le chagrin. 

Le président du comité exécu­
tif, Michael Fainstat, et la vice-
présidente de la Commission de 
la sécurité publique, Lca Cousi-
neau, ont assisté au service funè­
bre et exprimé leur sympathie à 
la famille du disparu et à la com­
munauté noire. 

«le suis ici en tant qu'être hu­
main et au nom du maire Dore et 
de tous les Montréalais qui sont 
en deuil aujourd'hui», a dit M. 
Fainstat. 

« Le problème de racisme ne 
touche pas seulement Montréal, 
a-t-il ajouté. C'est un problème 
qui concerne toute la civilisation 
et qui existe partout dans le mon­
de. 

«Ce qui est arrivé à Anthony 
nous oblige à prendre conscience 
de la situation. Cela nous oblige à 
nous interroger sur notre com­
portement et sur l'attitude des po­
liciers. 

«Ce n'est pas en passant des 
lois qu'on réglera le problème. Il 
faut réfléchir ensemble pour 
trouver des solutions et améliorer 
la vie des communautés sur notre 
territoire. Il faut créer de nouvel­
les politiques envers les groupes 
ethniques», a déclaré M. Fainstat, 
qui s'est dit très attristé par la 
tournure des événements de la se­
maine dernière. 

De leurs côtés, les différents re­
présentants des organismes qui se 
portent à la défense des droits des 
Noirs et des minorités, ont dé­
noncé le caractère racial de l'in­
tervention du policier au service 

de la Comunauté urbaine de 
Montréal depuis 16 ans. 

Us ont de plus réitéré leur de­
mande pour qu'une enquête indé­
pendante, sous la gouverne du 
ministère de la justice, soit ins­
taurée afin d'éclaircir les circons­
tances de la mort d'Anthony. 

La famille du disparu a aussi 
fait connaître ses intentions d'in­
tenter des poursuites au civil con­
tre la police de la CUM et le poli­
cier de 38 ans impliqué dans ce 
drame. 

Anthony Griffin avait été arrê­
té mercredi pour avoir refusé de 
payer une course en taxi. En cons­
tatant qu'un mandat d'arresta­
tion pour vol par effraction avait 
été émis contre lui, les policiers 
l'ont amené au poste de police de 
Notre-Dame-de-Gràces, où le jeu­
ne homme vivait depuis un an et 
demi. 

Une fois arrivé. Griffin a tenté 
de s'enfuir. Mais il s'est arrêté 
quand l'agent le lui a ordonné. Le 
coup de feu est parti alors qu'il se 
trouvait à sept mètres du policier 
Allen Gosset, suspendu depuis 
pour une durée indéterminée. 

Anthony Griffin sera inhumé 
demain au cimetière Côte-des-
Neiges, à Montréal. 

MORALITÉ 
A 25 ans, elles se contentent 
de marcher... pour la moralité 

lice de la CUM où elles sont cons-
tubles-enquéteurs. 

Âgées de 23 ans, Lyne Jacques 
et France Théorèt sont policiers 
depuis un peu plus de deux ans. 
En plus de leurs autres tâches, el­
les vont à la chasse aux clients 
parfois deux fois par semaine et 
même plus à l'occasion d'une 
opération spéciale. 

Mlle Jacques, qui vient de Qué­
bec, rêvait depuis ses études collé­
giales en techniques policières de 
travailler en moralité. Elle y est 
depuis sept mois. 

«C'est du travail en civil et j'ai 
un certain talent de comédienne. 
|e n'ai pas l'air policier non plus, 
paraît-il», dit-elle au cours d'une 
interview. 

Mlle J a c q u e s ignorait tout du 
langage de la rue et du monde de 
la prostitution avant d'être utili­
sée comme agent secret. «Ceux 
qui demandent des services spé­
ciaux sont surtout des gens en 
moyens, bien habillés», note 
Mlle Jacques, qui explique le tout 
sans aucune gêne. 

Ces femmes de la section mora­
lité n'aguichent pas le client. El­
les ne font jamais le premier pas 
si l'on peut dire: elles se conten­
tent de marcher... 
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Selon Mlle Théorêt, qui est à la 
moralité depuis juin 1986, le coin 
où elle travaille était devenu un 
marché de la prostitution, où le 
citoyen ordinaire désireux de va­
quer à ses affaires ne pouvait plus 
faire un pas sans être sollicité par 
une fille, et où une femme ordi­
naire pouvait se faire accoster par 
un client très bien disposé. 

Ces femmes policiers ne se font 
pas d'illusions: leur travail n'en­
rayera pas la prostitution dans le 
secteur ni à Montréal. 

«Nous tentons de la contrôler. 
Il y a moins de pros t i tuées 
qu'avant, en ville, mais la deman­
de est là; c'est pourquoi nous 
nous occupons au t an t des 
clients», dit Mlle Théorèt. 

« je ne reste jamais bien long­
temps à ne rien faire. Après quel­
ques minutes, il y a toujours un 
homme qui me demande si je 
sors. Le soir, c'est comme des vau­
tours, ça n'arrête pas», affirme 
cette jeume femme originaire de 
Châtcauguay, sur la Rive-Sud. 

Comme le font les vraies prosti­
tuées, les taupes discutent le coup 
avec les clients. Certains sont ti­
mides, demandent avec des tré­
molos dans la voix si la jeune 
femme fait telle ou telle chose, et 
combien ça coûte . D 'aut res , 
moins gênés, maquignonnent 
sans vergogne. 

«l'ai eu un client, un néo-Qué­
bécois, qui voulait deux orgasmes 
pour le prix d'un. En général, 
ceux qui négocient le plus sont 
ceux qui roulent dans de belles 
voitures; ils tentent de faire bais­
ser les prix. Pourtant, quand on 
sait ce que les filles font pour si 
peu d'argent», dit Mlle lacques. 

Ainsi, une relation orale coûte 
$25 à $30. une relation ordinaire 
$50 , et un half and ha/ /$75. 
Quant aux fantaisies, leurs prix 
semblent négociables... 

Les femmes policiers obtien­
nent le plus de détails possible de 
la part du client en montant dans 
sa voiture, histoire d'enrichir la 
preuve qui sera présentée plus 
tard à la Cour municipale. 

Postes dans une auto banalisée, 
des policiers de la moralité procè­
dent à l'arrestation du client, gé­
néralement tout près de l'endroit 
où leurs consoeurs sont montées 
dans la voiture. 

«Quand il voit des policiers lui 
barrer le passage, le client s'éner­
ve cl me demande généralement 
de dire qu'il m'a donné un //Trou 
qu'on s'en allait prendre un ver­
re. C'est alors que je sors ma pla­
que d'identité», raconte Lyne Jac­
ques. 

Les policiers conduisent alors 
le client au bureau de la section 
moralité, rue hofisccour*. ou 

P H O T O B E R N A R O B R A U L T , L A P R I S S E 

l'homme doit s'identifier avant 
d'être relâché sur promesse de 
comparaître. 

«Il y en a qui partent en faisant 
les jars, et on sait qu'ils vont re­
tourner chercher une fille dans la 
rue. D'autres nous disent «sans 
rancune, j'aime autant avoir été 
arrêté par une belle femme». 
D'autres sont humiliés; on voit 
tout de suite qu'ils ne recommen­
ceront pas», dit Mlle Théorèt. 

«Ces hommes-là ont peur que 
leur épouse apprenne ce qui leur 
est arrivé; d'autres ont peur pour 
leur travail. On les rassure; on 
leur dit que s'ils n'en parlent pas 
et s'ils se présentent en cour, ça 
va rester entre nous», ajoute-t-
elle. 

Quoi qu'il en soit, solliciter les 
faveurs d'une prostituée n'est pas 

. un acte criminel ( pas de casier ju­
diciaire). Mais l'amende est de 
$300 à Montréal; plus, évidem­
ment, en cas de récidive. 

«C'est cher, en définitive, pour 
un service que le gars ne reçoit 
pas», dit Mlle lacques. 

Les taupes commencent cepen­
dant à être connues des vraies 
prostituées. Ces dernières n'ap­
précient pas du tout la présence 
de ces «consoeurs» qui nuisent 
au commerce. 

«Les filles nous voient arriver 
et s'en vont. D'autres nous trai­
tent de tous les noms et certaines 
tentent de crier aux clients de se 
méfier — on peut les embarquer 
pour en t r ave» , affirme Mlle 
Théorèt. 

Mlle lacques, pour sa part, s'est 
déjà vue accoster par des «con­
soeurs» qui avaient repéré la voi­
ture de ses vrais confrères et qui 
voulaient la mettre en garde 
«contre les beus»... 

En général, note-t-elle. les gens 
du quartier semblent davantage 
favorables aux demoiselles du 
trottoir qu'à la police. 

«Des gens nous ont sauté des­
sus quand nous avons arrêté une 
fille», affirme Mlle Jacques. 

Et les souteneurs? 
Mlle Théorèt estime qu'ils sont 

de moins en moins nombreux. 

«Beaucoup de filles ont com­
pris qu'elles n'avaient rien à ga­
gner en travaillant pour des gars 
qui les battent et qui leur pren­
nent tout leur argent. Elles tra­
vaillent à trois ou quatre sur un 
coin de rue, plutôt que seules ou à 
deux comme dans le passé; elles 
se protègent mutuellement», ex-
pliquc-t-clle. 

Mais Mlle lacques raconte 
qu'un souteneur lui a déjà offert 
de venir travailler dans un réseau 
qu'il se proposait de lancer à lin-
icntion des camionnea/s. 

«Les souteneurs approvision­
nent les filles en drogue; c'est à 
peu près la seule chose qu'ils font 
pour elles», dit Mlle Jacques. 

Selon elles, les prostituées sont 
généralement des toxicomanes 
qui doivent pratiquer leur com­
merce afin d'assouvir leurs be­
soins en drogue. 

Les policiers font at tention 
quand ils arrêtent des prosti­
tuées: il y a souvent des seringues 
dans leurs affaires et on les fouil­
le avec des gants. 

. « Certaines ont des maladies vé­
nériennes et desbobos», dit Mlle 
Théorêt. 

De son côté, Mlle Jacques ra­
conte que des clients exigent une 
relation sexuelle sans condom. 
Des hommes demandent aux fil­
les si elles sont « propres ». 

«Comme si la fille allait leur 
dire qu'elle a la gonorrhée ou le 
sida», s'écrie-t-elle. 

Mlle Théorêt a déjà demandé à 
des clients qu'elle avait arrêtés 
s'ils étaient conscients des risques 
de maladies vénériennes, du sida, 
du risque d'infecter leur épouse. 

«La plupart ne semblent même 
pas informés. Ou peut-être qu'ils 
ne veulent pas en prendre cons­
cience», conclut-elle. 

ISLAM 
L'Islam, la boule de cristal 

Bien que M. Kepel se déclare 
absolument incapable de donner 
un chiffre sur l'importance de la 
pratique musulmane, le nombre 
actuel de mosquées mène directe­
ment à des évaluations importan­
tes, si l'on compte un millier de 
fidèles pour chaque mosquée. 
Une pratique d'autant plus signi­
ficative que, dans bien des cas, 
outre les subventions algériennes, 
saoudiennes ou iraniennes, les fi­
dèles ont versé et versent des coti­
sations importantes pour la mos­
quée. 

«Pour donner le nombre précis 
de pratiquants de l'Islam en Fran­
ce, dit Gilles Kepel, il faudrait 
d'abord définir le seuil exact de 
ce qu'on appelle la pratique régu­
lière: assistance à la prière du 
vendredi, respect du jeune du ra­
madan, etc. C'est le mystère. Ce 
qu'on peut dire par contre, c'est 
que la fréquentation des mos­
quées est un signe de pratique 
certain. Et qu'il y a en France, en 
additionnant principalement les 
« harkis» ( les Algériens ayant ser­
vi dans l'armée française pendant 
le conflit algérien), le million et 
demi de Maghrégins, les Turcs, 
Pakistanais et Africains, on arri­
ve à un chiffre potentiel de 2,5 à 3 
millions de musulmans. » 

Bien que les termes soient in­
corrects, faut-il en conclure que 
les musulmans potent iels en 
France sont en train de devenir 
majoritairement prat iquants , 

Pour ne pas dire «Intégristes»? 
'affaire serait d'autant plus im­

portante qu'elle aurait des aspects 
politiques indéniables: «il est 
certain que la Révolution iranien­
ne de 1979 a trouvé des disciples 
fervents même en France», dit M. 
Kepel. Il est non moins vrai que 
des réseaux terroristes ont trouvé 
certains soutiens logistiques dans 
des milieux religieux dits inté­
gristes (écoles coraniques). Si cet­
te flambée était réelle, cela équi­
vaudrait en France à la constitu­
tion d'un véritable mouvement 
politique struturé, très militant, 
porteur d'un projet de société et 
fortement hostile aux traditions 
occidentales, libérales et laïques. 

«Rien ne permet de tirer ac­
tuellement de telles conclusions, 
dit Gilles Kepel. D'abord, il y a 
plusieurs islams. Celui de la mos­
quée Jean-Pierre Timbaud, qui 
fonctionne comme une secte, 
avec des rituels très contrai­
gnants, mais sans contenu politi­
que. Il y a le courant iranien, très 
militant, mais minoritaire. Il y a 
aussi un Islam libéral, beaucoup 
plus discret. » 

Une chose est certaine: les for­
mes les plus attractives sont celles 
des «extrémistes», orthodoxes et 
politiques. Et, phénomène in­
trouvable, il y a cinq ou dix ans, 
des jeunes de vingt ans, nés en 
France ou arrivés en bas âge, vont 
aujourd'hui dans les mosquées et 
se déclarent de nouveau musul­
mans. 

Explosion de l'Islam? Il y a sur­
tout et d'abord le reflet de l'évo­
lution de l'immigration. Une évo­
lution si récente qu'on n'en voit 
pas encore vraiment la direction. 

Des immigrés — déjà à majori­
té maghrébine — il y en avait 
trois millions au début des années 
70 (contre plus de quatre mil­
lions aujourd'hui ). La différence, 
c'est que jusqu'en 1973, c'était 
une populat ion en perpétuel 

mouvement',' les Algériens ou Ma­
rocains venant.et repartant au 
bout de quelques années. La fer­
meture des frontières en 1973 a 
abouti à la sédentarisation de fait 
des immigrés se trouvant sur le 
sol français. Puis, forcément, à là 
réunification des familles. 

Ce qu'il y a de flou dans cette 
affaire, c'est que, contrairement a 
l'immigration qui vient en Amé-i 
rique du Nord, ces «immigrés», 
n'ont pas officiellement la volon-; 
té de s'enraciner en France. Us ne 
demandent pas la naturalisation 
— surtout pas les Algériens qui 
ont fait la guerre pour ne plus 
être Français — et cultivent «le 
mythe du retour», un retour qui, 
de l'avis de tous les spécialistes; 
est devenu une illusion totale. 

Comme en tout cas le séjour err 
France risque de se prolonger, on 
s'installe, y compris sur le plan 
religieux. Et on organise'sa prati­
que. Et on aménage ses mosquées.' 
C'est la logique naturelle et tran­
quille de cette «sédentarisation». 

11 y a un autre aspect, plus char­
gé de conflits: rlslam-refuge. 
Alors que les vagues d'immigra­
tion polonaise, italienne et ibéri­
que se sont rapidement intégrés à 
la société (et vraiment sans racis­
me; la France est pleine de Marti­
nez et de Poniatowski plus fran­
çais que nature) , les «musul­
mans » (d'Afrique ou de Turquie) 
sont pour l'instant restés en mar­
ge. La toute nouvelle génération 
d'enfants d'immigrés maghrébins 
— les «Beurs» — est volontiers 
rejetée; traitée comme des ci­
toyens de seconde catégorie. Bref, 
si bn prend les quelque 800 000 
Algériens vivant en France, ils 
connaissent un fort taux de chô­
mage, de délinquance, de pauvre­
té. D'où, dans ces cas de plus en 
plus nombreux, le refuge dans la 
pratique de l'Islam, consolateur 
de tous les maux. D'où, du même 
coup, le risque d'une marginalisa­
tion accrue de cette même popu­
lation, dans la mesure où les dis­
ciples recherchent une «identité» 
à travers la religion et où cette re­
ligion elle-même a tendance à 
dicter un mode de vie bien parti­
culier. 

Les paris aujourd'hui sont ou­
verts. Contrairement à l'Améri­
que du Nord, la France a cette 
tradition ancienne et déterminée 
d'assimiler culturellement les im­
m i g r a n t s ! La généra t ion 
«d'après», dans tous les cas, man­
ge du steak frites, regarde Michel 
Drecker et considère les Gaulois 
comme ses ancêtres. Quelles que 
soient les religions et les. teintes 
de la peau. On-aurait donc ten­
dance à penser que, par la force 
des. choses, les enfants d'Algé­
riens ou de Maliens connaîtront 
la même intégration, au travers 
de l'éducation, de la télé, des bals 
du samedi soir en 'banlieue de 
Lyon ou de Châteauroux. 

L'autre hypothèse: que, dans 
un contexte difficile marqué par 
la crise, le chômage,' le racisme, 
l'Islam, constitue un structure 
d'accueil culturelle étanche face à 
l'influence française dominante. 
Ce serait la première fois dans la 
France «républicaine» vieille de 
200 ans, que se constituerait ainsi 
une sorte de «société dans la so­
ciété», avec ses moeurs, ses rites, 
ses croyances. Une nouveauté qui 
serait lourde de conflits et de ten­
sions sociales et qui paraît même 
aujourd'hui impensable. Ce qui 
est par contre de plus en plus évi­
dent, c'est que cette fameuse inté­
gration de la dernière vague d'im­
migration ne se fera pas sans dou­
leur. Et la montée en forcé' de 
l'islam, légitime ou pas, n'arran­
gera pas les choses. 

P O 
Le P0 se donne Jusqu'en juin 
pour élire ton nouveau chef 

des candidatures », a. affirmé 
Mme Assimopoulos. 

Cette dernière a commenté en 
ces termes le sondage CROP pu­
blié hier dans La Presse: «Il y a 
quatre semaines, avant le décès 
de M. Lévesque, nos sondages 
nous indiquaient que nous dépas­
sions le cap des 30 p. cent ». 

Le sondage d'hier n'a donc cau­
sé aucune surprise à la direction 
du PQ, a ajouté M. Chevrette. Il a 
précisé que les sondages faits par 
son parti révèlent une très nette 
surévaluation du NPD dans les 
sondages qui ne distinguent pas 
les niveaux provincial et fédéral. 

Il v a un décalage très net entre 
le NPDQuébec et le NPDCana-
da, affirme le chef de l'opposi­
tion. 

Enfin, l'exécutif a mis en tutel­
le l'organisation du PQ dans le 
comté d'Anjou, dont M. Johnson 
était le député. Les membres de 
l'exécutif de ce comté ont démis­
sionné en bloc. 

Un billet acheté au Québec 
gagne le gros lot du 6 /49 
Prose Canadienne 

TORONTO 

• Les numéros tirés hier au 
Lotto 6 /49 sont: 1,13, 19, 32, 
33 et 38. Le numéro complé­
mentaire est le 47. 

Le billet gagnant du gros lot 
de $5 millions a été acheté au 
Québec. 

Dans la catégorie 5 /6 plus, il 
y a quatre gagnants qui rece­
vront $261 738 chacun. 

Le tirage fait 296 gagnants 
de $2 704,70 dans la catégorie 
5/6. 

Dans la catégorie 4 /6 , on 
compte 17 052 lots de $90,30. 

Enfin, 342 273 lots de $10 
seront remis à ceux qui ont 
choisi trois chiffres de la com­
binaison gagnante. 
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C'est jour d'élections dans les commissions scolaires 
• C'est jour d'élections aujour­
d'hui.dans les.187 commissions^ 
scolaires du Québec. C'est la 1 

première fois que les élections 
scolaires ont lieu le même jour 
dans toutes les commissions de 
la province. C'est aussi la pre­
mière fois que ce.scrutin a lieu 
l'automne plutôt qu'au prin­
temps. , 

Le ministère de l'Éducation a 
changé la date de ces élections 
dans l'espoir de voir augmenter 
le taux de participation des élec­
teurs, qui se situe traditionnelle-
ment sous les 20 p. cent. Rappe­
lons qu'il n'est pas nécessaire 
d'avoir des enfants a l'école 

pour avoir le droit de vote. Il 
faut cependant s'être inscrit sur 
la liste électorale de sa commis­
sion scolaire lors du passage des 
énumérateurs cet automne ou 
au cours de la période de révi­
sion en octobre. 

Les bureaux de vote ont été 
installés dans les écoles. Us se­
ront ouverts de 9h à I9h au­
jourd'hui. Pour savoir à quel en­
droit ils doivent voter, les élec­
teurs peuvent consulter la copie 
de la listé électorale qu'ils ont 
reçue en septembre de leur com­
mission scolaire, ou le carton de 
rappel qu'on leur a envoyé ces 
jours-ci. 

Les électeurs peuvent aussi 
appeler au bureau du président 

des élections de leur commis­
sion scolaire. Les téléphonistes 
de Bell Canada pourront leur en 
donner le numéro de téléphone. 
À la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal, le numé­
ro du président d'élections est 
354-6751. 

Aucun document n'est requis 
lorsqu'on se présente pour 
voter. On recommande cepen­
dant d'apporter sa copie de la 
liste électorale ou son carton de 
rappel sur lesquels est inscrit le 
numéro du bureau de scrutin. Il 
est également prudent, mais 
non essentiel, d'apporter une 
carte d'identité. 

Le bulletin de vote est sembla­
ble à celui qui est utilisé lors 
d'élections provinciales ou mu­

nicipales, sauf que le nom du 
mouvement ou parti auquel un 
candidat adhère, s'il y a lieu, n'y 
est pas indiqué. Sur le bulletin, 
l'électeur trouvera donc comme 
seuls renseignements le nom et 
la profession des candidats. 

À la Commission des écoles 
catholiques de Montréal, deux 
mouvements se font face dans 
les 19 quartiers. Les électeurs 
qui veulent savoir quel candidat 
de leur quartier fait parti du 
Mouvement pour une école 
moderne et ouverte (MÉMO) 
peuvent, appeler au 849-4709. 
Ceux qui veulent connaître le 
nom du candidat appuyé par le 
Mouvement scolaire confession­
nel (MSC) peuvent rejoindre ce 
mouvement au 521-7403. 

Sauf deux indépendants, tous 
les commissaires sortants de la 
CÉCM étaient associés au Mou­
vement scolaire confessionnel. 
Treize d'entre eux sont à nou­
veau sur les rangs. Le MSC ap­
puie des candidats dans cinq au­
tres quartiers, mais n'a donné sa 
bénédiction à aucun des deux 
candidats dans le quartier 5. Le 
MÉMO présente des candidats 
dans les 19 quartiers de la com­
mission. 

Sur l'île de Montréal, il y a 
104 postes de commissaires 
pour les huit commissions sco­
laires. Cependant, 40 commis­
saires ont déjà été déclaré élus 
faute d'opposition. Cent cin­
quante neuf candidats se dispu­
tent donc les 64 sièges restants. 

La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal et la 
Commission scolaire Jérôme Le 
Royer sont les deux seules de 
l'île où aucun commissaire n'a 
été élu par acclamation. 

Un peu plus d'un million de 
personnes sont inscrites sur les 
listes électorales des huit com­
missions scolaires de l'Ile de 
Montréal. Lors des dernières 
élections le 13 juin 1983, seule­
ment 140000 d'entre eux 
avaient voté, soit 15 p. cent. 
C'est à la CÉCM que le taux de 
participation avait été le plus 
bas (11,8 p. cent) et à la Com­
mission scolaire Lakeshore qu'il 
avait été le plus élevé (31,6 p. 
cent). 

Des trous dans 
la loi de 
l'environnement? 

• Malgré toute la bonne volonté 
que semble vouloir démontrer le 
ministère de l'Environnement à 
la protection de la qualité de vie 
des québécois, le secteur indus­
triel serait entrain d'échapper au 
contrôle de la loi sur la protec­
tion de l'environnement.. 

C'est du moins ce qu'a affirmé 
hier, M. Lorne Giroux, professeur 
à l'université Laval, lors d'une al­
locution qu'il a prononcée au 
congrès de l'Association des bio­
logistes du Québec. 

Selon M. Giroux, tout ne serait 
pas aussi beau qu'on le pense sur 
le plan environnemental au Qué­
bec, il y aurait même un immense 
trou dans la loi, qui favoriserait 
les pollueurs. 

L'article 116 de la loi de la pro­
tection de l'environnement don­
ne en effet la possibilité à une in­
dustrie polluante pris en flagrant 
délit, de conclure une entente 
avec le ministère et de «négocier 
son régime de dépollution». Ain­
si, d'après - M. -Giroux, l'industrie 
fautive peut "non seulement en ap­
peler de la décision du ministère, 
mais elle peut aussi négocier du­
rant plusieurs, mois, voir même 
plusieurs années avec le ministè­
re, avant d'en arriver à une solu­
tion définitive. Durant tout ce 
temps, l'industrie fautive ne peut 
être poursuivie par le gouverne­
ment continue à polluer au même 
rythme. 

•Aujourd'hui 
pour demain» 

Pas moins de 300 biologistes 
oeuvrant dans tous les secteurs de 
la biologie au Québec ont partici­
pé au cours du week-end au 12e 
congrès de l'Association des bio­
logistes du Québec qui se dérou­
lait à Montréal. Cette année, le 
thème du congrès était: «L'envi­
ronnement: aujourd'hui pour de­
main». 

Pas moins de sept sous thèmes 
ont aussi été étudiés par les con­
gressistes. 

Sur le plan de la gestion de la 
faune par exemple, la Fédération 
québécoise de la. faune estime que 

• le prélèvement de l'espèce animal 
n'est pas toujours rationnel et 
qu'on prélève souvent le «capital 
alors qu'on devrait prélever seu­
lement les intérêts». 

La FQF s'inquiète notamment 
de la politique du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche 
qui tend à vouloir favoriser l'en­
treprise privée par rapport à la 
protrection de la faune. 

La FQF ne s'objecte pas catégo­
riquement à une délégation de 
pouvoirs en matière de gestion 
des activités, mais s'interrogent 
sur les conséquences que pourrait 
avoir une telle attitude sur la fau­
ne. La Fédération cite en exemple 
certaine ZEC qui depuis une di­
zaine d'années ont subi des bais­
ses alarmantes de leurs popula­
tions fauniques, notamment de 
l'orignal, dans leur territoire. 

Le président de là FQF, M. Léo-
Paul Quintal rappelle que le but 
des réserves fauniques et des 
parcs étaient de favoriser la pro­
tection des animaux et que de les 
harnacher au profit des PME 
n'est peut-être pas la meilleure fa­
çon de planifier «l'environne­
ment d'aujourd'hui pour de­
main». 

D'après la Fédération québé­
coise, le gouvernement devra sur­
veiller de près ces nouveaux ges­
tionnaires de la faune afin de fai­
re attention que les intérêts 
financiers ne passent pas avant 
les intérêts de la faune. 

Chauffeur 
de dépanneuse 
Un employé de la compagnie Remorquage québécois à vos 

frais, rue Marconi, à Montréal, a été arrêté hier matin pour 
avoir bousculé un policier de la Communauté urbaine de 
Montréal (CUM). L'incident s'est produit vers 2h, après qu'un 
citoyen eut uriné sur un camion stationné dans la fourrière. 
Selon la police, l'homme voulait récupérer son véhicule 
remorqué et s'impatientait devant la lenteur de l'employé à 
lui ouvrir la porte. Il sera accusé de méfait et l'employé 
comparaîtra à une date ultérieure pour faire face à des 
accusations de voies de fait sur un agent. Les policiers se 
trouvaient sur les lieux pour une affaire de vol d'auto, quand 
l'altercation est survenue, a rapporté le lieutenant Maurice 
Beaudoin, du poste 45. 
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Nouvelle suspension des négociations à Air Canada 
f 1 * A * 1 * f * 1 Ë I * * f f A- Ë 

Le syndicat juge peu satisfaisante la dernière offre patronale 

Ron Fontaine, négociateur syn­
dical 

Presse canadienne 

• Les négociations entre Air Ca­
nada et ses 8 500 travailleurs au 
sol ont été suspendues hier après 
que la compagnie aérienne eut 
déposé une nouvelle offre que le 
négociateur en chef pour le syn­
dicat, M. Ron Fontaine, a qualifié 
de «pas très encourageante». 

M. Fontaine a déclaré que le 
syndicat, membre de l'Associa­
tion internationale des machinis­
tes, étudiera la proposition patro­
nale et soumettra une contre-of­
fre aujourd'hui. 

M. Steve Belding, négociateur 
en chef pour Air Canada, avait 
déclaré un peu plus tôt qu'il était 
confiant que le syndicat accepte­
rait l'offre de la compagnie. 

Les parties se sont rencontrées 
hier, dans un hôtel du centre-ville 
de Montréal, pour la première 
fois en 11 jours. M. Fontaine 
avait alors précisé que la protec­
tion des prestations de retraite 
contre l'inflation constituait le 
principal obstacle à la conclusion 
d'une entente. 

Avant la rencontre, M. Belding 
avait toutefois refusé de commen­
ter les rumeurs à l'effet que la 
compagnie aérienne serait prête à 

plier sur la question du régime de 
retraite, mais seulement à certai­
nes conditions. 

Impact financier 
Il a cependant reconnu que la 

compagnie aérienne avait été fi­
nancièrement affectée par la me­
nace de grèves tournantes. 

«Il y a un impact sur la compa­
gnie mais heureusement, nous al­
lons régler le problème et nous 
n'aurons plus à faire face à de tel­
les menaces», avait-il déclaré. 

Le président d'Air Canada, M. 
Pierre Jeanniot, a menacé d'inter­
rompre les activités de la compa­
gnie s'il apparaît que des grèves 
tournantes menacent la sécurité 
des passagers. 

Le syndicat entend malgré tout 
respecter son engagement de ne 
pas faire la grève tant qu'il ne 
connaîtra pas l'issue des négocia­
tions. 

M. Fontaine a ajouté que jus­
qu'à ce jour, le syndicat n'avait 
pas quitté le travail parce qu'il a 
estimé que ce n'était pas nécessai­
re : « Nous croyons que nous 
avons un impact économique 
(sur Air Canada)... et nos tacti­
ques ont jusqu'à maintenant bien 
réussies.» 

Selon le syndicat, le nombre de 
réservations a diminué de 15 
pour cent depuis le début du con­
flit. 

Épineuse question 
M. Fontaine a précisé que la 

contre-proposition du syndicat 
traitera particulièrement des aug­
mentations de salaire et de l'épi­
neuse question de l'indexation du 
régime de retraite. 

Le syndicat (qui représente les 
mécaniciens, les manutentionnai­
res, les surveillants, les responsa­
bles du chargement et le person­
nel affecté au nettoyage des 
avions) demande une augmenta­
tion salariale de 7,2 p. cent et l'in­
dexation des pensions pour la 
même année. 

Le mois dernier, le syndicat a 
rejeté une proposition qui, sur 
une base de deux ans, offrait des 
augmentations salariales annuel­
les de 4 p. cent. Le salaire moyen 
du groupe des rampants est de 
$15,03 l'heure. Le mécanicien qui 
atteint l'échelon salarial le plus 
élevé gagne $17,20 l'heure, la per­
sonne chargée de la manipulation 
des bagages reçoit $13,55 et celle 
qui nettoie l'avion $11,90. 

Le syndicat est sans contrat de 
travail depuis juin. 

DÉTENU ÉVADÉ 
• Un détenu du centre Parthenais, à Mont­
réal, s'est enfui vendredi soir de l'hôpital 
Notre-Dame, où il était soigné pour une 
blessure au bras. L'individu de 23 ans, Patri­
ce Sirois, aurait menacé l'infirmier avec une 
paire de ciseaux et se serait servi de lui com­
me otage pour prendre la fuite. Il l'a toute­
fois libéré à sa sortie de l'hôpital. La police 
considère qu'il est dangereux. 

TENTATIVE DE SUICIDE 
• Un homme de 31 ans, appréhendé pour 
introduction par effraction, a tenté de s'en­
lever la vie hier matin dans une cellule du 
poste 25 de la police de la CUM. Il a été 
trouvé pendu avec son chandail et transpor­
té d'urgence à l'hôpital de Montréal, où les 
médecins tentent de lui sauver la vie. 11 se 
trouve dans un état paralysie cérébrale défi­
nitif. 

DIX-HUIT ARRESTATIONS 
• Dix-huit personnes ont été arrêtées ven­
dredi soir par les enquêteurs de la section 
des stupéfiants de la police de la CUM, dans 
le cadre de l'opération «Alerte rouge», qui 
vise à désorganiser les groupes de trafi­
quants. Ces personnes seront accusées de 
possession, de complot et de trafic de dro­
gue. Les enquêteurs ont aussi procédé à 16 
perquisitions dans le centre-ville de Mont­
réal. 

PRIS SUR LE FAIT 
• Au cours de dix derniers jours, les poli­
ciers de la section d'intervention régionale 
de la CUM ont effectué 121 arrestations 
dans le centre-ville de Montréal. Dix prosti­
tuées qui travaillent au coin des rues Sainte-
Catherine et Saint-Laurent ont été arrêtées 
ainsi que 111 clients. 

PERQUISITION DE LA SO 
• La Sûreté du Québec a effectué une per­
quisition dans la région de l'Estrie, plus pré­
cisément à Saint-ÉIie-d'Orford, pour faire la 
lumière sur le vol de matériaux de construc­
tion. Dans le cadre de cette opération poli­
cière, un homme et une femme ont été arrê­
tés dans un chalet de cette municipalité. Ils 
devront comparaître relativement à la dé­
couverte de matériaux de construction, 
d'une valeur de $15 000, provenant d'un 
vol commis sur un chantier dans cette ré­
gion. Deux autres personnes, qui sont arri­
vées sur les lieux au moment de la perquisi­
tion, devront répondre pour leur part à des 
accusations de possession de stupéfiants. 

LIBRE-ÉCHANGE: DANGER 
• La plupart des parties impliquées dans 
l'entente de principe concernant le libre-
échange entre le Canada et les Etats-Unis 
verrouillent l'avenir des autres, restrei­

gnant ainsi les chances de changements ef­
fectifs, a soutenu l'ex-ministre péquîste jac-
ques-Yvan Morin qui prenait la parole, 
hier, lors d'un colloque sur le sujet organisé 
par l'Association du Barreau canadien. Se­
lon M. Morin, à cause de cet accord, le Qué­
bec doit maintenant renoncer à ses aspira­
tions traditionnelles tandis que dans 
l'Ouest canadien, on devra renoncer à un 
sénat qui satisfasse cette partie du pays. 
L'association avait organisé ce colloque 
dans le but de réfléchir sur les répercussions 
possibles de l'accord du lac Meech. 

LA FTO INVESTIT 
• Le Fonds de solidarité des travailleurs du 
Québec a décidé d'investir $35 000 dans la 
firme Micrograin, qui vient d'inaugurer une 
usine de traitement du soya par micronisa-
tion, à Saint-Robert, près de Sorel. La nou­
velle a été annoncée par le président-direc­
teur général du fonds, M. Claude Blanchet, 
et le président de Micrograin, M. Normand 
Girard. L'investissement du fonds de solida­
rité créé par la FTQ donne à la centrale syn­
dicale une participation de 25 pour cent 
dans l'entreprise. Les autres actionnaires 
sont des membres de l'Union des produc­
teurs agricoles du Bas-Richelieu et un grou­
pe d'investisseurs privés de la région. La 
micronisation est une nouvelle technologie 
qui donne un produit de qualité supérieure 
au soya torréfié. 

Steve Belding, porte-parole pa­
tronal 

Montréal: 
importante 
baisse du 
taux de taxe 
Presse canadienne 

• Le prochain budget de la ville 
de Montréal pourrait contenir 
d'importantes baisses du taux de 
l'impôt foncier, selon ce qu'a dé­
claré sur les ondes d'une station 
radiophonique montréalaise M. 
Michael Fainstat, le président du 
comité exécutif de la ville. 

M. Fainstat a affirmé que cette 
diminution sera considérable. 

Il a ajouté que l'administration 
municipale étudie différentes 
hypothèses à ce sujet; de toute fa­
çon, d'après ses propos, cette bais­
se du taux de taxation pourrait 
constituer un événement histori­
que. 

Sans préciser l'ampleur précise 
de cette réduction, le président 
du comité exécutif soutient 
qu'elle compensera largement la 
hausse du taux d'évaluation an­
noncée récemment par la Com­
munauté urbaine de Montréal. 
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Le prochain flot de réfugiés 
pourrait bien venir de Colombie 
Des listes de condamnés à mort poussent les Colombiens vers l'exil 

I M 9 U I N 
' du bureau de La Presse 

OTTAWA 

• Étrange tout de même, depuis 
près d'une heure deux hommes 
sont assis dans une camionette 
Blazer, plaque NC1313, station­
née, le moteur en marche, devant 
l'immeuble de Jorge Child. Mé­
fiant devant cette conduite inusi­
tée, un voisin téléphone finale­
ment à la police. Les deux hom­
mes sont armés de mitraillettes. 
Ils prétendent être les gardes-
corps d'un client qu'ils refusent 
d'identifier. 

Son nom étant inscrit sur une 
liste noire de «100 condamnés à 
mort » publiée quelques semaines 

plus tôt, lorge Child a compris. Il 
doit quitter la Colombie le plus 
rapidement possible. 

Dimanche dernier lorge Child 
arrive chez des amis dans la ré­
gion de l'Outaouais. II ne sait 
trop ce qui l'attend, mais ce qui 
compte c'est qu'il est encore vi­
vant aujourd'hui. «Nous verrons 
demain» dit-il avec un grand 
éclat de rire. 

Économiste, écrivain et journa­
liste, lorge Child est un Colom­
bien parmi des centaines d'autres 
trouvés coupables de délit d'opi­
nion par les groupes paramilitai­
res d'extrême droite. Il fait main­
tenant partie du nombre sans ces­
se croissant de ses compatriotes 
forcés de prendre le chemin de 
l'exil. 

' Tirage du 87-11-14 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

1 13 19 32 33 38 

No complémentaire: 47 

G A G N A N T S LOTS 

6/6 1 5000,000,00$ 

5 / 6 + 4 261738.00$ 

5/6 296 2704,70$ 

4/6 17052 9030$ 

3/6 J42273 10,00$ 

VENTES TOTALES: 21291713,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 5000000,00$ 

Tirage du 87-11-14 

Vous pouvez 

le samedi 

4 17 20 26 28 40 

No complémentaire: 13 

VENTES TOTALES: 1 891170,00$ 

G A G N A N T S LOTS 

6/6 0 1 070 777,00$ 

5 /6+ 9 5 858,60$ 

5/6 96 366,10$ 

4/6 3857 41,00$ 

3/6 54378 5,00$ 

MISE-TÔT: 4 5 10 35 

G A G N A N T S LOT 
158 316,40$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1400000,00$ 

Les modalité» d'encaissement des billets gagnant* paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

Cela a commencé le mercredi 
26 août dernier, le procureur gé­
néral Carlos Mauro Hoyos dévoi­
le alors un document secret attri­
bué aux services de renseigne­
ment des forces armées. On y 
trouve les noms de nombreuses 
personnalités menacées de mort. 

Même si le procureur Mauro 
demande au gouvernement d'as­
surer leur protection, pour trois 
d'entre elles il est déjà trop tard. 
Le président du Comité des droits 
de la pe r sonne de la région 
d'An t ioquia, Hector A bad Gomez 
et un collègue médecin, ont été 
assassinés en pleine rue la veille. 
Un leader syndical a connu le 
même sort quelques heures plus 
tôt. 

Le 8 août précédent, les corps 
de sept étudiants et professeurs 
torturés à mort avaient été re­
trouvés dans les alentours de cet­
te même ville. Selon la presse lo-

En exclusivité, 
les sèche-bottes Kolor 

C'en rtawr, veut «Mrat chez tout, VM 
bottes sont humides et vous an aurez be­
soin bientôt... alors nous avons la solu­
tion à votro problème: le sethe-bcMes 
Kolor que l'on gbse A l'intérieur des bot­
tes pour un séchoge plus rapide. Il «il sé­
curitaire, ne demande qu'une 1res faible 
consommation d'énergie (seulement envi­
ron le par jour) et de plus, grace A ce 
procédé unique, les bottes conservent 
foute leur souplesse. 

Pour plus de renseignements téléphonez 
au 15141 691-6954. Pour passer une 
commande, faites parvenir un chèque ou 
un mandat-poste de 29,99$ • 1,80$ peur 
rrois de port et de manutention 6: 

Les e n t r e p r î t * ! Cordon Enr. 
2 6 B, rue Botrol 

Châteauguay, P.Q. 
J6J 2K6 

| | ^ ^ j l o t o - q u é b e c 

Provincial Tirage du 
87-11-13 

NUMÉROS 

5 8 3 9 0 9 7 

8 3 9 0 9 7 

3 9 0 9 7 

9 0 9 7 

0 9 7 

9 7 

LOTS 

500 0 0 0 S 

5 0 0 0 0 S 

I 0 0 0 S 

100 $ 

25 $ 

10 $ 

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs. 

NUMÉROS 

978385 
78385 

8385 
385 

85 

9 7 8 3 8 B 

9783 
978 

Tirage du 
87-11-15 

LOTS 

5 0 0 0 0 S 

5 0 0 0 S 

2 5 0 S 

25 $ 

5 S 

1 0 0 0 $ 

100 $ 

10 S 

J Semaine du: 
87-11-09 

3 4 LUNDI 

M A R D I 

MERCREDI 

JEUDI 

VENDREDI 

SAMEDI 

660 

319 

958 

038 

660 

4 5 1 

7852 

4618 

7536 

3927 

5106 

5105 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste e t la liste 
officielle, cette dernière a priorité. 

S t a % & A « s] 

EXPOSITION DE MEUBLES ORIENTAUX 
de 11 h à 19h tous les jours 

Des milliers de sortes de meubles orientaux et objets artistiques sont offertes 
au public à prix de gros. 

• Excellente qualité • Prix imbattables • Entrée gratuite 

Livraison gratuite à Toronto, Montréal, Boston, Chicago, etc. 

Voici quelques exemples d'articles offerts à rabais: 

Sculptures d« piirrt 
tendre 
Paravent 6'x S' 
Valeur 1 5 0 0 $ 
USHtiXDÏXKSIlWM 

699* 

Plaques morales 
Ensemble 4 pièce» 
Valeur 5 0 $ 
mrmvarmwu 

24* 

Wee.ee murale m e 
incrwtitfen de jide 
EnsemWe 4 pièces 
Valeur 5 0 0 $ 
mntuvarosmoH 

259* 

Mobilier da telle à 

mtafrtuftlhtMén 
Valeur 10 0 0 0 $ 
tâsnaotwmnm 

4 890* 

MeMier te cliaeabrt 
i céocher an feck 
Valeur 6 000 S 
usmommm 

3 9 9 0 * 

marbre et breeze 
Valeur 400$ 
UiHHXWPOUmË 

229* 

«etiliefeetalleà 
tunier en teck 
Valeur S 0 0 0 $  
UimxmXKKUlHH 

2 9 9 0 * 

Parareatè 
let nilitieai ée liée 

I Valeur2000$ 
1 UînUWfGUTKH 

995* 
Ceftrafc M retirée 
#à 1 aŝ â eatf4ïefc&4̂ faeajÉt 
es eeve^ e ) t i es i tvesse? 

de sacre ée eerie 
1 0 5 0 * 

ré/,(514) 866-6305 
1197, Boul. St-Laurent, Montréal 

2e étage 

Exposition durant 10 jours seulement 

cale, l'oeuvre macabre portait «la 
griffe des groupes paramilitai­
res». 

«Au début j'ai quitté mon do­
micile pour me réfugier chez des 
amis, mais au bout de quelques 
jours je suis revenu à la maison. 
C'est plus pratique» dit lorge 
Child. 

Journaliste depuis des années, 
M. Child a souvent reçu des let­
tres de menaces et des appels télé­
phoniques du môme genre. Mais 
cette fois cela est plus sérieux. Il 
est le 3 2 e sur la liste noire. 

«Malgré les menaces j'ai conti­
nué à travailler comme mes onze 
collègues inscrits sur la liste des 
condamnés», ajoute M. Child. La 
présence constante d'un «ange-
gardien» de la police à ses côtés 
ne suffit pas à le rassurer cepen­
dant, il prépare sa sortie de l'en­
fer. 

On peut faire un certain rap­
prochement entre la situation qui 

Erévaut actuellement en Colora-
ie et la guerre sale du début de la 

décennie en Argentine. En 1986, 
11 000 personnes ont été assassi­
nées, dont 976 pour des raisons 
politiques. Au milieu de 1987, le 
bilan des crimes politiques dépas­
sait déjà celui de l'année anté­
rieure. 

À ce tableau il faut ajouter plus 
de 1 000 personnes portées dispa­
rues au cours de la même période, 
dont 400 membres de l'Union pa­
triotique. Ce parti, issu de la trêve 
signée entre le gouvernement Co­
lombien et la guérilla il y a deux 
ans, a déjà perdu 600 cadres et 
même son président Jaime Pardo 
Leal. 

Pour Jorge Child, la raison pre­
mière de ces massacres tient au 
fait que les trafiquants de drogues 
ne tolèrent pas les dénonciations 
politiques et journalistiques. Bon 
nombre s'expliquent aussi par 
l'esprit de vengeance qui anime 
les politiciens lorsqu'ils devien­
nent la cible de reportages sur la 
corruption et la fraude soutient 
M. Child. 

«La démocratie colombienne a 
depuis le début de la colonie lais­
sé en marge des groupes impor­
tants de la société qui ne peuvent 
s'exprimer autrement que par la 
révolte», a expliqué M. Child au 
cours d'une interview avec La 
Presse. 

«Ces meurtres en série sont 
possibles en raison de l'existence 
d 'un commerce t rès actif de 
tueurs à gages», croit M. Child. 
«Tout un chacun a son armée pri­
vée, son garde corps et son 
arme», dit-il. L'existence de grou­
pes paramilitaires est d'ailleurs 
parfaitement légale et le gouver­
nement en a recensé plus de 140 
actifs dans le pays. 

Pour Carlos Umana Mendoza, 
avocat des familles de plusieurs 
des disparus, le pays vit dans 
«une guerre civile perpétuelle». 
Il juge tout de même peu proba­
ble que les militaires songent à 
prendre le pouvoir ouvertement, 
ils l'ont déjà dans le gouverne­
ment et les organisations parallèl­
e s dit-il. * 

Malgré tout Jorge Child croit 
possible de rentrer dans son pays 
un jour. La situation évolue et 
pourrait bien franchir une étape 
importante en mars prochain lors 
des premières élections munici­
pales tenues au suffrage universel 
dit-il. 

Advenant que les candidats de 
l'Union patriotique remportent 
la victoire dans un nombre assez 
important de municipalités, le 
rapport de force sera changé dit 
M. Child. Une fenêtre s'ouvrira 
sur le ciel politique colombien. 

Sinon, le prochain flot de réfu­
giés qui se présentera à Mirabel 
viendra sans doute de Colombie. 

Jorge Child, Journaliste et auteur colombien, est en exil depuis 
qu'il est menacé de mort par un groupe paramilitaire. 

Réforme fiscale: Wilson 
soumettrait les propositions 
finales à la mi-décembre 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

S elon un fonctionnaire du 
ministère des Finances, le 

ministre Michael Wilson pré­
voit soumettre ses propositions 
finales pour la réforme fiscale 
aux Communes à la mi-décem­
bre. 

Le fonct ion­
naire, qui a de­
mandé à ne pas 
être identifié, a 
révélé hier qu'en 
plus d'une mo­
tion des voies et 
moyens, M. Wil­
son fournira à la 
Chambre une ex­
plication détail­
lée, par écrit, des 
mod i f i c a t i ons 
proposées au 
projet de réfor­
me fiscale qu'il a 
annoncé en juin 
dernier. 

Cette refonte 
de notre fiscalité 
devrait entrer en 
vigueur le 1 e r 

janvier. 

Michael Wilson 

Des informations publiées 
cette semaine avaient laissé 
croire que M. Wilson soumet­
trait un exposé économique, 
ou même un mini-budget, en 
décembre. Mais le fonctionnai­
re a indiqué qu'à sa connais­
sance, le ministre n'avait aucu­
ne intention de livrer un expo­
sé économique aux 
Communes. 

Entre-temps, M. Wilson doit 
encore étudier le rapport du 
comité parlementaire des Fi­

nances sur son projet, rapport 
qui doit être déposé aux Com­
munes lundi. 

Résultat de six mois d'étude 
des parlementaires, le docu­
ment de 250 pages recomman­
de pas moins de 75 modifica­
tions au projet Wilson. La 
Presse Canadienne a pu pren­
dre connaissance de certaines 

r e c o m m a n d a ­
tions du rapport, 
qui appuie les 
propositions du 
ministre concer­
nant la réduc­
tion du nombre 
de t r anches 
d'imposition de 
dix à trois, l'abo­
lition ou la ré­
duction des abris 
fiscaux et le rem­
placement de 
certaines déduc­
tions par des cré­
dits d'impôts. 

Même si les 
membres des 
trois partis poli­
tiques au sein du 
comité des Fi­

nances endossent le rapport, 
certaines recommandations fe­
ront l'objet de commentaires 
dissidents de la part des libé­
raux et des néo-démocrates. 

Le comité parlementaire 
voudrait par ailleurs que le mi­
nistre Wilson impose une taxe 
minimale sur les revenus des 
institutions financières, pour 
les obliger à payer leur juste 
part d'impôts. Et il presse M. 
Wilson de porter la l imite 
d'âge pour l'admissibilité aux 
crédits d'impôt pour enfants, 
de 18 ans à 19 ans. 

Enquête sur un présumé conflit 
d'intérêts à Ottawa 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• M. Robert Byron, membre du 
groupe chargé de conseiller le 
gouvernement fédéral en matière 
de publicité, a confirmé, vendre­
di, que la GRC tente actuellement 
de déterminer si un ancien con­
seiller a canalisé vers une compa-

SPECIAUX 
DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN A 
VANCOUVER 
m mm* m^é\ Départe les 2 2 et 

Mm Q mm JS 23 décembre avec 
MXK J*J *aSJ ™ retour le 4 janvier 

•I *edf *eJr plus taxes 
Consultez votre agent de voyages. 

les 'M Ouest 

gnie qu'il a formée des contrats 
de publicité d 'une valeur de 
$300000. 

L'enquête a été entreprise dès 
le mois d'avril dernier, afin de sa­
voir si M. Jean Péloquin a violé 
les règles gouvernementales des 
conflits d'intérêts en accordant 
des contrats à la société Les Pro­
ductions Indigo. 

Calgary: 
record de 
vente de 
pièces d'or 
Presse Canadienne  

OTTAWA 

• Le Canada a vendu le nombre 
record de 140000 pièces en or 
commémorant la tenue des Jeux 
olympiques de Calgary de 1988. 

C'est ce qu'a annoncé hier le 
vice-président au marketing de 
l'Hôtel de la monnaie, M. Robert 
Huot, oui a tenu à préciser qu'il 
s'agissait là du plus grand nombre 
de pièces jamais écoulées par un 
pays depuis la création des Jeux 
olympiques d'hiver, en 1924. 

Les collectionneurs ont passé 
ces commandes de pièces d'or, 
deux semaines seulement après 
leur mise en circulation. L'ancien 
record était détenu par les Jeux 
olympiques d'hiver de Sarajevo, 
Yougoslavie, durant lesquels 
quelque 55 000 pièces avaient 
trouvé acquéreur. 

«Nous sommes surpris, plai­
samment surpris», a lancé M. 
Huot. 

«Nous nous attendions à ven­
dre peut-être entre 200 000 et 
250 000 pièces — maintenant nos 
prévisions sont de les vendre tou­
tes». 

„ «i 

http://Wee.ee


LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 15 NOVEMBRE 1987 AS 

Baisse des prix des 
appels outre-mer 
frets* Ctâmèime ' 

Le coût des appels téléphoni-
outrermer et des appels utili-

nt les services de téléscripteurs 
ra à partir du V janvier, a 

jarmonofivendredi le C R T C . 

^ Cette réduction survient dans, 
Jesillagrj d'un accord qui s'est sol* 
•dC- par l'acquisition par la firme 
itiontréaliiie Memotec Data Inc. 
î le Téléglobe Canada Inc., une so-
xieté de la Couronne specialised, 
idins ir«cheminement des télé- ) 
'.communications vers l'étranger. 

• 'Les modifications tarifaires ap­
prouvées vendredi par le conseil 

INVESTISSEMENT 
SÉCURITAIRE ET RENTABLE 

MANOIR I0IS DE BOULOGNE 
(AHUNTSIC) 

Résidence de luxe pour gens 
retraités 

Déduction fiscal* 1987: 2653$ 
Souscription minimale: 10000$ 
Rendement après 5 ans: 24.8% 

Appelez Gilles Villeneuve 

INVEST-MONTINC. 842-1479 
Courtier en contrat d'investi ssement 

i û u s s i . i iu l ' es e x c e l l e n t s p r o j e t s 1  

" ' u s p i 'C lus sur dorrunde .1 nos bure . iui 

AVIS IMMEDIAT 
IMPORTANT ENCAN 

Les ballots restants, faisant partie d'un chargement de fret 
aérien, British Airways, connaissement 12581011022 actuelle­
ment transférés avec d'autre* chargement* seront mi* en 
vente par vole d'encan à bref délai. 

LES BALLOTS SERONT OUVERTS, SÉPARÉS ET VENDUS 
PIECE PAR PIÈCE AU GRAND PUBLIC 

Description du chargement 

C A R P E T T E S E T T A P I S 
P E R S A N S E T O R I E N T A U X 

de grande valeur, noués main 
De nombreuses autres pièces ont été ajoutées è ces marchandises en 
consignation. Elle-proviennent d'Asie, de Turquie, d'Afghanistan, etc. 

Pièces certifiées: soie Qum, Tabriz, Kashan Kersary. Mlles, Boukhara, 
Shiraz, Kllim grand Tabriz de soie du Cachemire, Tapis de palais en soie 
Keysary, Turkoman; plusieurs centaines d'autres pièces. 

E-i'lMtiwM certifiée» »tWot*é«i tm -toot, t*t*ar i*tf*dauéweé» IDOt à I » 0001 ptèt4. 
• Conformément'aux. lois canadiennes, chaque lapis sera étiqueté, il 

portera une description complète, le contenu des fibres et un certificat 
de fabrication main. 

• Un montant de 10% sera ajouté sur chaque achat, pour couvrir les 
. Jrajs d'expédition, d'entreposage, etc. 

• ••Aucune livraison, les marchandises seront remises immédiatement 
'.aux acheteurs, lors du paiement. 

• Conformément aux lois canadiennes visant les encans publics, cha­
que pièce sera vendue individuellement au plus haut enchérisseur 
avec enchère nominale ou sans réservé. 

LORS D'UN ENCAN PUBLIC à BREF DÉLAI 
C8 dimanche 15 novembre à 14 heures précises 

INSPECTION PUBLIQUE A PARTIR DE MIDI TRENTE 
Pour la commodité du publié participant à l'encan, le* 

cargaisons seront transportées depuis l'entrepôt à 

L'HÔTEL MÉRIDIEN 
4, complexe Desjardins 
Montréal, centre-ville 
(S te -Ca ther ine et J e a n n e - M a n c e ) 

Termes: comptant, chèque bancaire, principales cartes de crédit. 
Grossistes exemptés de taxe uniquement sur présentation de preuve 

d'identification. 

Encinteurs autorisés/Compagnie de liquidation C.U.F.C. Lté* 
Permis n°25S5604 et1l5230 

o Centre de croissance 

ÉCOUTE 
TON CORPS 

PROBLEMES 
DE POIDS 

Par LISE BOURBEAU, 
psychothérapeute « t 
Fondatrice daa Cantraa 
ÉCOUTE TON CORPS. 

ÊtM-vout parmi l'une de cas catégorie»: 

a) Vous voûtai parera du poids,., un jour? 
b) Vous étao toujour* au régfena? 
e) Vous atlas commencer un régi m» lundi prochain? 
d) Vous êtes mince mala vous f attos toujour* attention do peur do prendre du poids? 

75% de la population s'y retrouve? Pourquoi? Parce que Cast une façon très claire 
pour votre corps do vous envoyer un message ne passant pas Inaperçiret ne pouvant 
pas vous laisser indifferent: présentement vous f «fias, dite* ou peneei quelque chose 
qui n'est pas bénéfique pour voua. Après plusieurs années d'étude à ce sujet, j'en al 
conclu que les personnes obèses ne mangent pas nécessairement trop... plusieurs oui 
mais pas un certain nombre, non! Il y a beaucoup d'entlure dans l'embonpoint. Cette 
enflure veut dire: iQu'as-tu peur de perdre?» Ça peut venir aussi d'une personne qui se 
critique et qui critique les autres intérieurement. Si vous êtes de ceux qui mangez par 
émotion, c'est que vous ne savez pas aimer avec votre coeur. Vous êtes une personne 
de qui on dit: «Elle a le coeur sur la main.» Vous Semblez toujours faire passer les au­
tres avant vous; par contre, vous avez beaucoup d'attentes. Ensuite, vous vivez du dé­
sappointement quand les autres ne répondant pas è vos attentas. Aidez vos proches 
seulement quand votre coeur dit oui et n'espérez non en retour. De plus, vous n'êtes 
pas responsable du bonheur ou du malheur des autres; alors, il n'aat pas nécessaire de 
vous sentir si souvent coupable... . , . . . ' 
Voici un autre massage qui vient de l'embonpoint: peut-être que le material à trap 
d'Importance dans votre vie présentement Le ttmn devrait dominer sur le «avoir». 
Avez-vous souvent peur de manquer de choses comme nourriture, linge, meuble, ar­
gent, etc. Un trait en commun chez las personnes obèses est la non-accapUrHon da 
aol. .Votre corps vous dit qua vous acceptez tellement peu et manquez tellement da 
confiance en vous que vous ne prenez pas assez votre place mentalement et émotion-
nellement; donc, vous compensez en la prenant physiquement Ceci n'est qu'un aperçu 
de quelques messages émis par le corps qui sait qu'en vous partant par le poids plutôt 
que par autre chose, ça vous touche davantage car Intérieurement vous voudriez être 
svoltol 
Vous seriez peut-être néme une personne très séductrice si vous aviez ce corps tant 
désiré! 
C'est pourquoi, il est important de faire votre processus d'acceptation de vous-même 
en premier pour qu'ensuite votre corps reprenne sa forme désirée et bénéfique pour 
vous. 
(Cette chronique n'est pas nécessairement le sujet du cours de la semaine) 

La Centre Ecoute ton Corps offre une soirée-info gratuite 
le jeudi 19 novembre è 19 h 30. 

Une nouvelle séria de 10 semaines 
débutera le mercredi 25 nov. * 19 h 30. 

Pnere d appeler pour réserver. Nombre de places limitées. 

Montréal 382-7361 — Régions extérieures 
(sans fraie) 1-800-361-3834. 

réduiront le prix moyen d'un ap­
pel outre-mer d'une minute de 
$2.15 à $1.86. 

L'ordre de grandeur des réduc­
tions variera toutefois d'un pays à 
l'autre, a indiqué le CRTC dans 
un communiqué. 

L'organisme fédéral de régie a 
indiqué que la réduction la plus 
importante serait de 30 p. cent. 

• < Ce rajustement à la baisse de la 
structure tarifaire est une consé-

Suence de la législation fédérale 
laborée en rapport avec la priva­

tisation de Téléglobe. 

La loi spéciale autorisant la 
transaction stipulait que le CRTC 
devait approuver une diminution 
moyenne de 13,5 p. cent des prix 
des appels outre-mer et de 10 p. 
cent pour les .appels acheminés 
sur téléscripteurs. 

Téléglobe est responsable de 
l'acheminement de toutes les 
communications vers l'étranger à 
l'exception des États-Unis et du 
Mexique. 

Peu après l'acquisitipn de la so­
ciété étatique fédérale par Memo­
tec, Les Entreprises Bell Canada 
inc. se portait acquéreur d'un 
tiers des intérêts de Memotec, de­
venant ainsi l'actionnaire princi­
pal exerçant le contrôle sur Télé­
globe. 

L'accord sur la réduction du déficit 
américain est «à portée de la main» 
d'apte K*ut«r, AFP tl UPI 

WASHINGTON 

• Un accord entre la Maison-
Blanche et le Congres pour ré­
duire de $80 millions US le défi­
cit budgétaire américain pour­
rait être scellé dans les jours à 
venir, a annoncé hier le prési­
dent Ronald Reagan dans son 
allocution radiodiffusée hebdo­
madaire. 

C'est la première fois que M. 
Reagan s'aventure à avancer un 
chiffre, indiquant ainsi que l'en­
tente sur une série de mesures 
combinant hausses d'impôt et 
coupures de dépenses est main­
tenant à portée de la main. 

Les négociations visant à met­
tre au point un accord qui rassu­
rerait les marchés financiers et 
freinerait la chute du dollar se 
poursuivent depuis trois semai­
nes. 

«l'ai bon espoir que dans le 
courant de la semaine prochai­
ne, les négociateurs parvien­
dront à s'entendre sur un pro­
gramme de réduction budgétai­
re équitable et applicable», a 
déclaré le président américain. 

H a indiqué que les négocia­
teurs devraient tomber d'accord 
sur une réduction de $30 mil­
liards du déficit au cours de 
l'année budgétaire qui a com­
mencé le 1 e r octobre dernier, et 
de $50 milliards de plus au 
cours de l'exercice suivant. 

Ce plan de réduction du défi­
cit étalé sur deux ans est plus 
important qu'on ne le prévoyait 
dans l'entourage des négocia­
teurs, où l'on s'attendait à une 
baisse de $70 à $75 milliards. 

Ronald Reagan 

De source proche du Congres, 
on indiquait que l'accord de­
vrait comporter une hausse des 
impôts de près de $10 milliards 
au cours de la première année. 

Le budget militaire serait quant 
à lui «émondé» de quelque qua­
tre à cinq milliards de dollars. 

Ces deux clauses ont été parti­
culièrement difficiles à accepter 

pour l'administration Reagan, 
le président s'étant déclaré pu­
bliquement opposé à ces deux 
mesures. 

Les négociations sur la réduc­
tion du déficit ont débuté pour 
remédier à l'effondrement bou-
riser du 19 octobre, qui • été en 
partie imputé aux importants 
déficits budgétaire et commer­
cial des États-Unis. 

Jeudi, après la publication du 
déficit de la balance commercia­
le américaine pour le mois de 
septembre, moins important 
qu'au cours du mois précédent, 
les marchés financiers étaient 
en hausse. Les autorités améri­
caines espèrent maintenant 
qu'un accord sur le déficit bud­
gétaire permettra de consolider 
cette reprise. 

Les négociateurs ont jusqu'à 
vendredi pour conclure un ac­
cord, sans quoi les réductions 
automatiques des dépenses en­
treront en vigueur. En effet, fau­
te d'une solution négociée, le 
couperet de la loi Gramm-Rud-
man-Hollings de retour à l'équi­
libre budgétaire tombera le 20 
novembre: $23 milliards de ré­
ductions automatiques aussi 
bien dans les dépenses militai­
res que civiles. La loi a fixé le 
plafond maximum du déficit 
pour 1988 à 144 milliards. 

Incertaine de l'issue des négo­
ciations, la direction du Budget 
(OMB-Office of Management 
and Budget) a déjà demandé 
aux agences fédérales de réduire 
leurs dépenses. La direction 
«doit être prête quoi qu'il puisse 
arriver», avait déclaré un porte-
parole. 

CAR RI ET PROFESSIONS 

Une carrière dans la 
direction des ventes 

L'une dés sociétés les plus prospères dans les produits industriels a un 
poste-clé à combler et recherche un(e) candidate) dispose(e) à diriger 
une division des ventes et capable d'acquérir rapidement un haut niveau 
dans la direction de ventes. \, 

Le titulaire doit posséder d'excellentes aptitudes personnelles à la vente 
et être capable de diriger. Il n'est pas nécessaire de posséder de 
l'expérience dans l'industrie. ' 

Il ne s'agit pas d'un emploi de bureau.... Le titulaire suivra une formation 
complète et personnelle en étudiant nos techniques de vente, notre 
gamme de produits et nos concepts de direction... et devra faire preuve 
d'un haut niveau de rendement. Le titulaire sera par la suite chargé de 
la formation des représentants et du personnel de direction des ventes. 

Nous offrons une rémunération de base de l'ordre de 30 000$ qui sera 
fixée en fonction de l'expérience et des qualifications du titulaire. Si vous 
répondez à ces exigences — saisissez cette occasion. 

Pour obtenir une entrevue personnelle et confidentielle, téléphonez à: 
André Leblanc le lundi 16 novembre 1987 entre 9h00 et 17h00 au (514) 
636-4905 ou sans frais au 1-800-361-1911. 

Si vous ne pouvez téléphoner, veuillez écrire à: 

Ottawa forcé de 
maintenir la taxe sur 
les exportations de bois 
Les provinces refusent de lui substituer 
une hausse de leurs droits de coupe-
Presse Canadienne 

André Leblanc 
National Chemaearch 
10,500 Côtede-Liesse 

bureau 112 
Lachlne. Québec H8T 1 A4 

CH€MS€ARCH. 

FONDATION  
QUEBECOISE 

EN 
ENVIRONNEMENT 

Devenez ami(e) 
de la Fondation 

Faites parvenir votre 
contribution de 10,00$ à: 
La Fondation québécoise 

en environnement 

C P . I0SS, Succursale Desjardins 
Montréal (Québec) HSB 1C2 

WASHINGTON 

• Malgré plus de onze mois d'ef­
forts, Ottawa n'a pas réussi à per­
suader l'ensemble des provinces 
exportatrices de remplacer la taxe 
fédérale sur les exportations de 
bois d'oeuvre aux Etats-Unis par 
des droits de coupe provinciaux 
équivalents. 

C'est ce qu'ont indiqué vendre­
di certaines sources au sein des 
gouvernements provinciaux et fé­
déral, et de l'industrie forestière 
américaine. 

D'après ces informations, par­
mi les principales provinces pro­
ductrices de bois, seules le Qué­
bec et la Colombie-Britannique 
ont accepté de remplacer la taxe 
par une hausse de leurs droits de 
coupe. 

En conséquence, Ottawa ne 
pourra abolir, comme il le sou­
haitait, la taxe sur les exporta­
tions de bois à travers tout le 
pays. 

Fin décembre, Ottawa avait ac­
cepté d'imposer un droit de 15 p. 
cent pour apaiser l'industrie fo­
restière américaine, qui réclamait 
des mesures protectionnistes con­
tre le bois canadien. 

Les États-Unis avaient indiqué 
que le Canada pourrait abolir cet­

te taxe si les provinces imposaient 
aux compagnies forestières des 
droits de coupe relevant le prix 
du bois vendu aux États-Unis 
d'un montant équivalent. 

Toute mesure de cette nature 
devait cependant obtenir l'accord 
des États-Unis. 

Droits de coup* 
Le Québec et la Colombie-Bri­

tannique ont relevé leurs droits 
de coupe, mais l'Ontario, qui 
s'opposait à l'entente, a refusé de 
modifier sa politique forestière, 
compromettant ainsi l'objectif 
d'Ottawa d'abolir la taxe à 
l'échelle nationale. 

«Les Américains n'ont pas exi­
gé des mesures de remplacement 
provinciales. C'était une idée 
d'Ottawa, parce que le gouverne­
ment fédéral trouve que c'est 
mauvais pour son image politique 
de porter la responsabilité d'une 
taxe à l'exportation», a expliqué 
un fonctionnaire ontarien. L'Al­
berta ainsi que les provinces ma­
ritimes ont également exprimé 
des réticences. 

Un porte-parole de l'industrie 
américaine a fait savoir hier que 
les Américains étudieront les pro­
positions du Québec et de la Co­
lombie-Britannique, mais a refusé 
de dire si les Américains approu­
veront ces mesures. 

P R O P O S I T I O N S D ' A F F A I R E S 

70S HYPOTHÈQUES 

AAA lire. Se* botaoct vtfrfe 
rapide, aâhW Lobera* 729-4334. 
AtOOfr à prètar, 2e hvpolhiqu». 
ochat botance de venta, foui à 
drseutar. Guy Goyetta notai r e, 175-
9777 lour.  
1 EKE et 2e hypothèque. Rapide. 
FINANCEM LTÊE, (45-2377. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A DOUBLER voir» capital onmieL 
condo, notai. Coboreta, Rep. Do­
minicaine, revenu exceottonneL 
bord mer. (45-oMO 466-70*3. 
ACHETONS breveti, SSSSSL 
commerces et outres. Vente, 
marketing, finance. 5774515. 

Blnnerfi onttértrrtcfrt mèconisée-
et outomoNqoe, située à Holly­
wood, Floride, à vendre, praam, 
taire M retire. Ecrire a La Presse 
rét 1 «97, CP 4041, suce A, Montreal 
HX3E3 

rOUnatSCUR aux chaînes d* 
moooslns cherche de ta morchon-
dlst enoroMequorttteodeiprlx 
réduit^appeuei entre «h et Un, 

INVESTttSEURSI propriété» o 
revenue, lecteur Rojement, comp­
tant SUM et plus. Intare! M V 
5+4-4+14, 4+7S42I, I74-4J70. 

MVESTrsSCUftS sérieux, r» 
ment de M*% POT on. fl l-WK. 
BJVDTBSEUR tarit» recherche 
pour le domaine du spectacle, de 
tréi oros profits d réaliser, inves­
tissement à court tanne. Pour 
Matai outres Into! inoNoni uppetei 
M. MUn 0^5+4-5474 

710 OCCASIONS 
O'AFFAIMS 

JEUNE Bureau de CA. avec 7 
employés, en plein* expansion, 
recherche taupe C A . avec clien­
tèle. Possibilité d'osjoclotton futu­
re, Adressex-vous o: La Presee, 
réf. 1771, CP. M4i, Suce A , M 
H3C 3E3 

LOT de chaînes533or, aroent. 
divers modèles, bonne qualité, à 
vendre ou échange. 585-5975, 
LOT de 700 doutâmes de collier» 
5 n 10 douiolne. 347-0349, 
MOUS AVONS besoin d'un distri­
buteur pour développer et'moto-
tenir un réseau de dlstrlbuttan ou 
détail ou Québec de ta reproduc­
tion (foutat A U B U R N S P E E D -
S T E R . (705) tBJJMÎ OU 4MP.  

P L A C E M E N T I N T E R E S S A N T 
T A U X M R E N D E M E N T 4»N 

DEDUCTION FISCALE 1*17144+4 
investisse! s 10,000 pour une pé­
riode de 3 ans et recevei 124,400 

«NVESTMONT 
MUIT» . S+4-4557 HELENE 

VENTE et location de voitures, 
recherche Investisseur sérieux, 
excel ente ooporhinltéJPourran. 
dM-VOUC 4954111, 773-125». 

712 DfMANOÉS 

A S S O C * pour composta btatogt. 
que, coprtcXo discuter In). 77+-WJI 

711 nANCHISES 

BOUTIQUE de décorations et 
deslo^copltol 110,000. S+2-74S0 ou 

MUVEAU CONCEPT. Trèt re**T 
M*. Territoire exclus!!. JU-1774. 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

I n f o r m e r 

La chronique Informer du directeur de l'information, Claude 
Gravel, ne parait pas aujourd'hui. Elle sera publiée dimanche 
prochain. 

PONDS pour commerce, Industrie, 
—nh, etc. 

34M15» 
affaires, appartement»', etc. 

DCIKOL MTO 

718 ARGENT 
DEMANDÉ 

AVONS demande» Ire, Te hyp. 
toux Intéressants, notaire 575-7441 
BESOM arpent 1ère 2e hyp. sur 
propriété» notoire 729-4134. 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPÔT 

COMPTABILITE, tenue d» livret, 
d* qualité. HMgfc  

M J C R O G E S T I O N L . C INC. 
Tenue de livres Intormatfsée, états 
financiers, Impôts particulier et 
compoonles, Incorporations. 

3*7-17+7 

Las gans d'affaires 
avisas font confiance 

à la rubrique des 
prorosmoNS 

D'AFf AIRES 
d e l A P M S M 

peur obtenir les 
AtfftlfUtS RÉSLATArS. 
2*5-7111 

MEUBVkMSAMWUS 
••M*4é1>S013 
AftfOréCB BéCADIËS 

aos-7000 

L A l A N C U I K M K N P K N D U K 
PAR LA SOCIÉTÉ DES TrcADUCTEURS DU QUÉBEC 

La Presse du dimanche offre avec plaisir a ses lecteurs, La Isttgue bien ptneJue, chroni­
que conçue et réalisée par la Société des traducteurs du Quebec, afin d'aider les ci­
toyens en toute simplicité a s'exprimer et * écrire plus facilement. La source de la 
chronique est identifiée chaque semaine en fin de texte. 

Pour se désaltérer! 
Abreuvoir, je ne boirai pas de 
ton eau! 
( Non, ce n'est pas de La Fon­

taine) 

Deux coureurs allaient leur pe­
tit train, martelant le bitume à 
l'unisson. Malgré la canicule, 
ces disciples de la bonne forme 
trouvaient l'énergie nécessaire 
pour deviser côte à côte sur 
moult sujets. 
Apres une heure de ce trot sous 
soleil de plomb, l'un de nos 
deux compères, dont l'oeil de­
venait un tantinet hagard — si­
gne évident de déshydratation 
—, finit par avouer sa soif: 
«Mon royaume pour un abreu­
voir...!» 
Ce à quoi son compagnon de 
foulée répondit: «Moi aussi 

j 'offrirais bien le mien de 
royaume pour un abreuvoir, 
car j'ai une soif de cheval...» 
Mais à peine achevait-il sa 
phrase qu'il vit, se dessinant à 
quelque cinq cents mètres, une 
fontaine, ce qui lui fit ajouter 
dans le même souffle: «Tiens, 
il semble que nous pourrons 
laisser leurs abreuvoirs aux 
animaux, après tout.» 
«Explique-toi», arriva à mar­
monner l'autre, bien qu'il eût 
maintenant la langue collée au 
palais. 
« Regarde là-bas..., une fontai­
ne... Nous allons pouvoir nous 
désaltérer h u m a i n e m e n t , en 
bipèdes que nous sommes. » 

Source: M. |.-P. Lanouette 
Montréal (Québec) 
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"la santé globale: c'est 
ce ii:qui m'intéresse, c'est ma 
profession." r -
t •ici'kdrsanté, c'est prendre soin 

des' g e n s . . . pas seulement de 
la maladie. La preuve, c'est que 
deux personnes atteintes d'un 
même mal vont réagir différem­
ment a u traitement prescrit. 

Pourquoi? 
Parce que si le mal est phy­

siologique il est aussi psycho­
logique, en ce sens qu'il brise 

- .......... a-$gm** 

• • K v • ; -A • • *«.<. 

es liens usuels entre l'individu et 
son environnement, notamment 
avec sa famille. 

M o n rôle d ' i 
dépasse 

t. ( « « . H -

*'. M l i » * ^ / / 1 • . • * • . • . . . 

tion des médicaments e t l'exé-i ilièrinés e t suivies que ce soit en 
cution des traitements. Il implique! feilieû hospitalier, à domicile ou 
une préoccupat ion constante! ^ r t o u t ailleurs, 
de l'ensemble des besoins d'un§ : Évaluer, planifier, coordon-
indivîdu afin que les liens .entrer ner. .C'est ce que j'appelle la 
soins et santé se concrétisent, j gestion d e la santé. Soigner les 
Cette responsabilité est.de t a i l b j gens, soigner la vie, c'est prévenir 
et exige des interventions.••quotte" e t écluquer, faire un pont entre 

malaise et bien-être, • mener un 
traitement à terme, c'est-à-dire 
à la santé. 

! Mes collègues médecins sont 
les spécialistes de la maladie. M a 
formation professionnelle fait de 
moi une spécialiste de la santé. 

La santé exige plus qu'un 
remède, elle exige des soins." 

' • V Ordre 
des infirmières 
et infirmiers 
du Québec 

L'infirmière: pour la 
• * »» 

.Y * 

...... 
v . 

4 Ci • 9 Ui 

GESTION DE LA SANTE 

http://est.de
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nstallé dès le départ dans un havre naturel 

déjà reconnu par les premiers pionniers, le port 
de Montréal reste le plus important au pays. 

Le port de Montréal 

RENDEZ 
VOUS 92 
1 9 9 2 , 3 5 0 e A N N I V E R S A I R E D E L A 

FO\D\TIO\ DE MONTRÉAL 

C U V 
P I N A R D 

A u cours du dernier 
quart de siècle, la 

conjoncture économique 
et politique a fait perdre 
à Montréal son titre de 
métropole canadienne 
dans plusieurs secteurs 
de l'économie. Mais il en 

est un où Montréal ne risque pas de cé­
der sa place privilégiée, et c'est celui des 
activités portuaires. 

Officiellement fondé en 1830 par la 
création de la Commission du port de 
Montréal, le «port» existait cependant 
dans les faits bien avant 1642, au même 
endroit, que les Amérindiens avaient 
baptisé du nom de Minitik-outen-Enta-
gougiban, ce qui signifiait dans leur 
langue l'île où il y a déjà eu une ville 
(Ville-Marie était alors connue sous le 
nom de Kawenote Teiontiakon). 

L'emplacement retenu pour le port 
était celui d'un havre naturel. Si Jac­
ques Cartier, en 1541, et Samuel de 
Champlain.en 1603, puis en 1611, l'ont 
remarqué, et si Paul Chomedey de Mai-
sonneuve l'a choisi pour son historique 
débarquement, c'est sûrement parce 
que le lieu offrait des avantages. 

C'est un truisme que de dire que le 
port de Montréal a subi d'innombrables 
transformations depuis le débarque­
ment de Maisonneuve, le 18 mai 1642, 
en face de l'actuelle place Royale. Aux 
quelque centaines de pieds de grève 
non-aménagée ont succédé des installa­
tions portuaires ultra-modernes aména­
gées sur une étendue de quelque 15 mil­
les de longueur. Et les possibilités sont 
loin d'être épuisées puisque l'autorité 
du port de Montréal s'étend jusqu'au 
bout de l'Ile de Montréal, à certaines 
iles et à certaines poches de territoires 
sur la rive sud. • 

Les premières années 
On sait peu des choses des débuts du 

port de Montréal. Les Iroquois d'Ho-
chelaga, village construit au pied du 
mont Royal, l'utilisaient sans doute 
pour amarrer leurs canots d'écorce et 
leurs embarcations taillées dans des 
troncs de pin. 

Le premier «vrai» quai fut construit 
en même temps que le fort de Ville-
Marie, dès les débuts de la colonie, dans 
l'axe de l'actuelle rue Saint-François-
Xavier. Ce quai se trouvait donc du côté 
sud de la rivière Saint-Martin, et la grè­
ve de débarquement, au nord, servait 
hélas de dépotoir à la colonie naissante. 
Il est utile de rappeler ici qu'à l'excep­
tion des canots, les embarcations de­
vaient s'arrêter au pied du courant 
Sainte-Marie (dans l'axe de la rue de 
Lorimier); de là, elles étaient halées, 
sur la rive, jusque vis-à-vis la place du 
Marché (actuelle place Royale). 

À la fin du régime français, les instal­
lations portuaires se limitaient à peu de 
choses: le quai des canots et des ba­
teaux du roi, au pied des casernes mili­
taires (axe de la rue Berri), le quai du 
sieur de Vaudreuil, au pied de son châ­
teau (axe de la place Jacques-Cartier), 
et des quais naturels au pied de la place 
du Marché, de l'Hôtel-Dieu (axe de la 
rue Saint-Sulpice) et de la rue Bonse-
cours. 

Le régime anglais 
L'anarchie dans la construction des 

installations portuaires marqua les dé­
buts du régime anglais. Comme Mont­
réal servait alors de plaque tournante 
au commerce des fourrures, chaque 
commerçant le moindrement impor­
tant se faisait construire un quai vis-à-
vis de ses entrepôts. Érigés sans normes 
précises, ces quais manquaient de soli­
dité pour résister aux rigueurs de l'hi­
ver de sorte qu'il fallait fréquemment 
les reconstruire. Seule l'instauration 
d'un organisme public pouvait freiner 
ce développement désordonné, tâche 
qui incomba à la Commission du havre 
de Montréal créée en 1830. Il y avait 
bien la Maison de la Trinité de Québec, 
fondée en 1805 sur le modèle de l'orga­
nisme londonien du même nom (Trini­
ty House), mais son rôle se limitait à 
assurer la sécurité de la circulation flu­
viale. Et même si les quais privés de­
vaient forcément être accessibles au pu­
blic, il fallait prévoir des installations 
pour des besoins très précis, comme les 
bateaux Durham (sorte de barges à 
voile pour le transport des marchandi­
ses en eaux peu profondes) en 1800 et 
les bateaux-passeurs entre Montréal et 
Longueuil, dont le service fut instauré 
en 1801. 

Quant aux navires de marchandises, 
il leur était impossible de s'approcher 
de la berge à cause de leur fort tirant 
d'eau; ancrés au large, ils étaient déles­
tés de leur cargaison à l'aide de charet-
tes qu'on faisait avancer dans l'eau, sur 
le haut fond en pente douce, jusqu'à ce 
que les essieux touchent la surface. 

Inutile d'insister sur l'énormité de la 
tâche qui attendait la commission, res­
ponsable de structurer le développe­
ment du port qui, au moment de sa for­
mation, comprenait les installations 
suivantes (d'aval en amont): le quai 
Molson, entre les rues Saint-Ignace (ac­
tuelle rue Plessis) et Panet, le quai des 
Écuries, à l'ouest de la chapelle Bonse* 
cours, l'aire de débarquement public 
tout près de ce dernier, un long quai al­
lant de l 'embouchure de la rivière 
Saint-Martin jusqu'au pied de l'actuelle 
rue Saint-Pierre, le quai de la compa­
gnie Hart & Logan, préalablement con­
nu sous les noms de quai Blondeau et 
quai Munn, et enfin, le quai du canal, 
allant du pied de l'actuelle rue McGill 
jusqu'à l'embouchure du canal de La-
chine. 
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Dessin de 1858: a I avant-plan, la place Royale et le port, et à l'arrlère-plan, la 
pont Victoria en construction. PHOTO M vow VIIN)CWO«TH 

Le 15 avril 1861, la rue McGill disparut sous quatre pieds d'eau à cause d un 
embâcle dans le port. mmnmn-wmmmH-

Pour délester les navires de leur cargaison, les charretiers reculaient dans 
l'eau Jusqu'aux essieux. PHOTO DE VMPI-WMKWORTH 
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Une autre photo d'Alexander Henderson montrant un embâcle dans le port, 
qu'on peut situer aux environs des années 1870. À la gauche, on peut aperce* 
voir le marché Bonsecours. p>«"° PORT DE MONTRAI 

La création de la 
commission portuaire 
La première date à retenir dans l'his­

toire du port de Montréal est assuré­
ment celle du 26 mars 1830, puisque ce 
jour-là, le roi George IV d'Angleterre 
sanctionna l 'Acre pour pourvoir à 
l'amélioration et i l'agrandissement du 
Havre de Montréal. En plus de doter le 
port d'un organisme compétent, cet 
acte autorisa la mise en oeuvre du plan 
d'aménagement tracé en 1829 par le ca­
pitaine Robert S. Piper, membre du 
Corps royal de génie. Le 8 mai, on nom­
ma les trois premiers commissaires, 
George Moffat, Jules Quesnel et Piper. 
Puis le 26 du même mois, la Maison de 
la Trinité de Québec définit les limites 
du port ainsi que le mandat de la com­
mission. Malgré l'absence totale de re­
venus (le port fut dans l'impossibilité 
de payer la rente de £6 exigée par les 
Sulpiciens pour l'île du Marché), les 
commissaires se mirent résolument à 
l'oeuvre. 

Les dix premières années de la com­
mission permirent de quadrupler la 
longueur des quais disponibles. Le pre­
mier développement majeur du port 
prit la forme de l'aménagement de l'île 
du Marché (on lui connaît pas moins de 
16 noms, y compris ceux d'ile aux Huî­
tres, îlot Normand et île Normandin), 
acquise des Sulpiciens, et située à quel­
que 300 pieds de la rue des Commissai­
res (actuelle rue de la Commune), à un 
endroit qui se situerait entre la place 
Royale et la petite rue Saint-Dizier. 

Le premier contrat majeur de l'histoi­
re du port fut donc signé le 12 août 
1830, alors qu'on accepta de verser 
£5 542 à l'entrepreneur Joseph Russel 
Bronsdon pour la construction d'un 
quai sur le périmètre de l'île du Marché 
ainsi que le long de la grève, entre les 
rues Saint-Dizier et Saint-Gabriel, pour 
une longueur de 2 289 pieds, en in­
cluant les places pour les péniches Dur­
ham. Le contrat de remplissage de 
43 000 verges cubes en pierre des quais 
construits par Bronsdon fut accordé à 
Henry Lespérance, au prix de £2 750. 

Les réalisations de ces dix années fu­
rent impressionnantes, malgré les re­
tards des entrepreneurs qui éprou­
vaient des difficultés à respecter leurs 
échéanciers: construction d unégoût et 
d'un drain, construction de 700 pieds 
de quai en ire la rue Saint-Joseph et 
l'embouchure de la rivière: construc­

tion d'un mur de revêtement d'une lon­
gueur totale de 260 pieds, de trois ram­
pes d'accès et de deux escaliers; cons­
truction par Noah Shaw d'une jetée de 
255 pieds de longueur sur 64 de largeur 
entre la grève et l'Ile (sanctionnée par 
William IV le 25 février 1832; souli­
gnons à ce sujet que le capitaine Piper 
avait préconise un pont), etc. 

Mais tout ne fut pas facile. Ainsi, en 
juin 1832, la commission fit l'acquisi­
tion d'un cure-môle à vapeur pour le 
dragage des abords des quais et du lit du 
fleuve, mais elle dut le ranger jusqu'en 
1838, alors qu'elle obtint enfin l'autori­
sation de faire construire un bateau 
pour le cure-môle. Le port fut égale­
ment un des enjeux politiques des évé­
nements de 1833-1838. Majoritaire à 
l'Assemblée du Bas-Canada, le Parti pa­
triote refusait d'investir dans des instal­
lations qui ne pourraient profiter qu'à 
la bourgeoisie marchande, principale­
ment anglophone. 

Sur le plan de l'organisation, une loi 
sanctionnée par William IV le 31 mars 
1831 autorisa la perception de «droits 
de quayage » pat le port. 

Après 20 ans d'administration, le 
port s'était profondément transformé: 
la rue des Commissaires avait été soule­
vée pour minimiser les dégâts causés 
par les crues prin t an iè res ; le mur de re­
vêtement allait de l'entrée du canal de 
Lachine à la rue de la Friponne, et de 
nombreuses rampes et des escaliers faci­
litaient l'accès aux quais; et on avait 
ajouté les jetées Nelson, Wellington, 
Russel et Victoria, ainsi que le bassin 
Jacques-Cartier. La qualité et l'innova­
tion des installations (qu'on pense par 
exemple à l'utilisation des caissons de 
bois remplis de pierre pour la construc­
tion des jetées) amena le rapporteur du 
Sénat américain à écrire, en 1850: «Les 
quais de Montréal ne sont surpassés par 
ceux d'aucune ville d'Amérique.» 

Les étapes 
subséquentes 

La richesse des documents officiels 
des archives du port de Montréal (à ti­
tre d'exemple, il ne manque pas un seul 
procès verbal de la commission depuis 
1830) nous permettrait de parler abon­
damment de chaque période de l'histoi­
re du port. La tranche de dimanche pro­
chain de cette série portera sur les diffé­
rents édifices du port; mais malgré cela. 

Photo d'Alexander Henderson prise après la construction de la vole ferrée, en 
1871. PHOTO POITT DE MONTRÉAL 

il est évident qu'il faudra résumer les 
années postérieures à 1850. 

D'abord le dragage. S'il est vrai que le 
dragage du port a commencé dès 1840, 
il a fallu attendre 1851 pour qu'on s'at­
taque au dragage du chenal lui-même. 
De 1851 à 1888, la profondeur du che­
nal passa successivement de 11 pieds à 
16, à 18, 20, 22 et demi, 25 et 27 et 
demi. Elle est aujourd'hui de 35 pieds. 

La superficie du port a augmenté au 
rythme des transformations de sa phy­
sionomie, soit par l'expansion vers l'est, 
soit par le remplissage le long des ber­
ges du fleuve (à titre d'exemple, le 
point le plus éloigné de la cité du Havre 
se trouve à 3 100 pieds de la rue de la 
Commune, et le point le plus éloigné de 
la jetée la plus longue s'en trouve éloi­
gné de 1 840 pieds). Les quais s'ajoutè­
rent au fil des ans, dans le cadre de tra­
vaux qui comprirent également le ré­
haussement et le réaménagement des 
quais de la partie connue sous le nom 
de Vieux-Port. Voici la liste des plus 
connus, avec la date des tout premiers 
travaux de construction: quai de la 
Pointe-du-Moul in , 1863-66; je tée 
Bickerdicke, 1896; jetée Alexandra, 
1899-1901; jetée King Edward, 1901-3; 
jetée Jacques-Cartier, 1854; jetée Victo­
ria, aujourd'hui incorporée à la jetée 
Jacques-Cartier, 1845-46; jetée Laurier, 
1894-96; jetée Tarte, 1900; jetée Suther­
land, 1889-91; cale sèche Duke of Con-
naught, 1911-15; et terminus Racine, 
1981-82. Mais la jetée la plus importan­
te de toutes fut construite au sud-ouest 
du port entre 1891 et 1898, sous le nom 
de quai de Garde. Connue ensuite sous 
le nom de jetée McKay à partir de 1908, 
puis de cité du Havre depuis 1967, cette 
jetée était réclamée par les commissai­
res du port depuis 1833. Mais on peut se 
demander si sa construction aurait été 
approuvée, sans l'inondation de 1886 
qui déversa plus de quatre pieds d'eau 
dans le Vieux-Montréal. Cette jetée, le 
mur de protection érigé le long de la 
rue des Commissaires, entre le pont 
Black et la rue Berri, jusqu'à une hau­
teur de 22 pouces de plus que le niveau 
le plus élevé atteint en 1886, et le haus­
sement des quais dans cette partie du 
port contribuèrent à l'élimination des 
inondations. 

Le chemin de fer fit son apparition 
dans le port en 1871. D'abord partagée 
avec le Grand Tronc, puis avec d'autres 
compagnies, la voie ferrée devint vite 
une source d'ennuis pour l'administra­
tion portuaire, si bien qu'en 1907, les 
commissaires décidèrent d'acquérir 
leur propre parc de locomotives. Les 
voies furent électrifiées pendant 15 ans, 

Un bateau Durham toutes voiles de­
hors, luttant contre le courant Sain* 
te-Marie. P H 0 T 0 0 E VOU>I-WINKWO*TH 

mais en 1940, on revint à la bonne 
vieille locomotive à vapeur. 

La Commission du port de Montréal 
dirigea le port jusqu'en 1936, alors que 
le port passa sous l'autorité du Conseil 
des ports nationaux. Depuis 1983, la So­
ciété du port de Montréal, essentielle­
ment composée de Montréalais, assume 
la gestion des installations portuaires. 

Situé à plus de 1 000 milles de l'At­
lantique, le port de Montréal est le plus 
important du Canada; c'est aussi le port 
de mer situé le plus profondément à 
l'intérieur des terres. Avec 100 postes à 
quai, 24 hangars de transit, deux éléva­
teurs à grain (un troisième ne sert 
plus), six terminus à conteneurs équi­
pés de 12 grues-portiques géantes, une 
ligne ferroviaire, une cale sèche, des 
grues géantes, une gare maritime, des 
services de remorquage et d'approvi­
sionnement efficaces, et la proximité de 
l'entrée de la voie maritime du Saint-
Laurent, voilà autant d'attributs qui en 
font un lieu de prédilection pour Tes ar­
mateurs de quelque 50 lignes maritimes 
reliant Montréal à plus de 200 villes 
portuaires du monde. Et grâce au tra­
vail des brise-glace de la Garde côtière 
du Canada, le port peut fonctionner 12 
DVLft P a. r,année. E t bon an mal an, c'est 
$750 raillions que le port injecte dans 
l'économie montréalaise. 

SOURCES: Société du port de Montréal: Travaux 
(/aménagement du havre de Montréal, 1830-1850, 
éZ£?Z?U23f%& H"siMe e t d e m i * construe-
tion, par Ernest labelle; documents et tableaux di­
vers — Chambre de commerce de Montréal : L histoi­
re du commette canadien- français de Montréal — In-
{gf f i *«"C Emest Labelle, archiviste du port de 

Nom: port de Montréal. 
Adrease : cité du Havre. 
çÂétro: station Bonaventure, circuit d'autobus 168. 



LA PR ES S I , MONTRÉAL, DIMANCHE 15 NOVEMBRE 1987 • A9 

Guv Pinard 

L Murtnt Bar­
rette a été 

• récemment réélu 
i la présidence 
de la Fédération 
des cégeps du 
Québec pour un 
troisième man* 

dat Le conseil d'administration 
comprend également Claude 
Lanilaia à la vice-présidence, 
ainsi que Madeleine Aubert-
Crot emu, Y von Beaulleu, Rémy 
Bouchard, Paul Gervaia, Ber­
nard Lachance, Pierre Leduc 
et Yvon Trudeau à titre de di­
recteurs. 

L'assyriologue et bîbliste Jean 
Botfero sera l'invité de Marcel 
Brisebola et parlera de l'extra­
ordinaire dieu des juifs cet 
après-midi à 13 h, à la télévision 
de Radio-Canada. 

Le HP. Richard Guimond 
parlera de la maternité de Marie 
lors d'une rencontre mariale qui 
-aura lieu cet après-midi à 15 h, à 
l'église Notit-Darae-des-Neiges. 
Pour renseignements: 737-7201. 

Le Ladies' Morning Musical 
Club de Montréal propose, cet 
après-midi à 15 h 30, à la salle 
Pollack, un récital de musique 
impliquant la soprano Edith 
Wlcna et le pianiste Norman 
Shetler. Pour informations: 
341-1869. 

Le vernissage de L'encadré, 
une série d'oeuvres qui combi­
nent la peinture de Mario tau-
zon et la sculpture de Benoit 
Masae, aura lieu cet après-midi 
i 20 h. au 4857, avenue du Parc. 
Pour renseignements: 272-1734. 

L'organisme Dépanon offre 
un nouveau service gratuit 
d'aide afin d'assurer les services 
de professionnels (vitrier, serru­
rier, avocat, plombier, etc.) sept 
iours par semaine, 24 heures par 
jour. Il suffit de faire le 337-

Jean-Guy Le Blanc propose, 
jusqu'au 20 novembre, à la gale­
rie du 1535, rue Sherbrooke 
ouest, une exposition de photos 
consacrées A Emile Nelligan, 

MOPBO l'onvoûtant& 
La roekeuse Mario remettait récemment à la ministre 

Flora McDonald une copie du disque platine qu'elle a reçue 
pour le succès de la chanson Celle qui va. Quelques mo­
ments plus tard, Mario coiffait la ministre de son chapeau, 
i l'amusement de tous, madame la ministre comprise! 

pour souligner la mort de ce 
dernier le 18 novembre 1941. 
Pour informations: 933-6429. 

Le salon Ross de l'hôpital de 
Montréal pour enfants servira 
de toile de fonds au vernissage 
des oeuvres récentes de French 
ne Mlgner-Pluet demain A 
midi, au profit du Fonds Tiny 
Tim. 

. Les enfants de la garderie Les 
mi nous de Mamie participeront 
au lancement du dernier album 
de Claire Pimpart demain i 
15 h, i la garderie du 858, rue 
Querbes. 

Le premier ministre Robert 
Bouraaaa sera te conférencier 
lors du cocktail-causerie de la 
Chambre de commerce de 
Montréal demain i 18 h, au cen­
tre Sheraton. Pour informa­
tions; 288-9090. 

Georges Pilotas, de la Fédé­
ration des coopératives du Nou­
veau-Québec, Gérald Macken­
zie, président de la Ligue des 
droits et libertés, et Rémi Sa­
vant, professeur d'anthropolo­
gie A l'Université de Montréal, 
parleront du récent référendum 
des Inuit lors de la soirée Rela­
tions demain A 19 h 30, A la mai­
son Bellarmin, 25, rue Jarry 
ouest. Pour informations: 387-
2541. 

L'infirmière Jacqueline For­
tin traitera du sida dans une 
conférence oui sera présentée 
demain à 19 h 30, au centre 
Saint-Pierre. Pour renseigne­
ments: 524-3561, poste 303. 

La soprano Christine Haïti, 
accompagnée au piano par Hé­
lène Trépanier, présentera un 
récital de chant de fin de bacca­
lauréat demain A 20 h, A la salle 
B-484 du 200, avenue Vincent-
d'Indy. Pour informations: 343-
6479. 

Lois M. Ditchburn, respon­
sable de la publicité du Club ar­
tistique de 80, rappelle que l'ex­
position du club aura lieu A la 
place Ville-Marie du 16 au 27 
novembre, au profit de l'école 
John Grant. Pour informations: 
488-3069. 

L'École nationale de théâtre 
du Canada, au 5030, rue Saint-
Denis, propose, du 16 novembre 
au 15 décembre, une exposition 
organisée pour souligner le 75 e 

anniversaire d'Eugène Ionesco, 
membre de l'Académie françai­
se. On y trouvera quatre volets: 
l'exposition itinérante des Edi­
tions Gallimard, une collection 
de personnages et de masques 
de théâtre, une collection des 
oeuvres d'Ionesco, et une collec­
tion de photos. L'exposition est 
fermée le dimanche. 

Le Centre de bénévolat de la 
Rive-Sud est A la recherche de 
bénévoles pour remplir des tâ­
ches de bureau. Pour informa­
tions: 465-6130. 

John Turner, chef du Parti li­
béral du Canada, sera le confé­
rencier lors du déjeuner-cause­
rie de la Chambre de commerce 
de Laval mardi A midi, au Cen­

tre des congrès Sheraton de La­
val. Pour renseignements: 682-
5255. 

M.L Turcotte, premier vice* 

f«résident et directeur générai de 
a Banque Royale du Canada, 

sera le conférencier lors du dé­
jeuner-causerie de la Chambre 
de commerce de Montréal-Nord 
mardi A midi, au 5605, rue 
Amos. Pour informations: 323-
9000. 

André Duranleau et Michel 
/. Ouettet, respectivement pré­
sident du conseil et président de 
la fondation du Théâtre popu­
laire du Québec, dévoileront le 
nom du successeur de Nicole FI-
lion au poste de directeur géné­
ral lors d'une conférence de 
presse qui aura lieu mardi A 
midi. 

Le lancement de La Ceneren-

tola, de Rosslni, deuxième pro­
duction de la saison de l'Opéra 
de Montréal, sera précédé d une 
conférence de presse mardi A. 
12 h 30, A la Place des Arts. 

La Galerie d'arts contempo­
rains de Montréal propose, jus-

Su'au 18 novembre, une exposi* 
on d'oeuvres choisies de Wil­

liam Ronald. Pour 
renseignements: 844-6711.-.^ 

Eugénie Tremblay Simard, 
pensionnaire du foyer Lefebvre, 
A Pierrefonds, célébrait récem­
ment son lCKFanniversairexNée 
le 9 octobre 1887 A Sain>Al­
phonse, au Saguenay, Mme Si­
mard a eu sept enfants, mais 
seulement deux survécurent, en 
plus d'une nièce adoptée A l'âge 
de neuf jours. La Presse lui offre 
ses meilleurs voeux de santé et 
de bonheur. £• 

A MARDI 

P E R S O N N A L I T É - M Y S T È R E Cradwwtédt 
Il Corporation tt du S»fon 

tu roétttrt d'art* du QÙNMC 

• Très rares sont ceux qui, la semaine dernière, 
n'ont pas reconnu l'ex-ministre Claude Cas-
tonguay, dont l'identification était simplifiée 
par Tindice puisque le bout de plastique dont il 
était question, c'est évidemment la «easton-

guette ». Le confrère 
Michel Filion, ad­
joint au directeur de 
l'information, a tiré au 
sort les noms de trois 
finalistes: Marielle 
Audet, de Montréal; 
Anne-Marie Him-
beault, de Beauhar-
nols; et Gisèle Legat­
ee, de Laval (Duver-
nay). Ces dernières 
seront admissibles au 

tirage du 27 novembre, A11 h. Le gagnant rece­
vra alors un bon d'achats de $200, gracieuseté de 
la Corporation et du Salon des métiers d'art du 
Québec, ainsi que de la Presse. 

Les participants peuvent tenter leur chance 
aussi souvent qu'ils le veulent et une même enve­
loppe peut contenir plus d'un bulletin. 

La personnalité-mystère de cette semaine 
est facile i identifier. Il aime la bonne chère 
et lea grands vins, et sa réputation dépasse 
nos frontières. Si vous reconnaissez cette 
personne, vous pouvez le faire savoir en écri­
vant le plus rapidement possible a TÊTES D'AF­
FICHE, La Presse, 7, rue Saint-Jacques, Mont­
réal. Québec H2Y1K9. Prière de Joindre la date 
de parution à la réponse. 

Montréalités 

Il n'y a pas si longtemps, les carrières foisonnaient 
WON 

f f e c t i -
v e m e n t , 

Montréal fut 
ville de carrières. 
Tellement qu'au 
début du siècle, 
on en dénom­
brait .une quin­

zaine. Aujourd'hui, elles ont 
toutes disparu, sauf celle de Mi-
ron qui hante encore nos esprits 
même si son exploitation a ré­
cemment cessé. 

Au début du siècle donc, une 
quinzaine de carrières. 

Principalement situées dans 
Rosemont, Villeray et juste au 
nord du village du coteau Saint-
Louis, IA où court aujourd'hui la 
rue Des Carrières mieux con­
nue, au début du siècle, sous 
l'appellation du Chemin des 
Carrières. 

Celles du nord de la ville 
étaient situées le long du Che­
min de la Côte Saint-Michel, de 
part et d'autre du Chemin du 
Sault — aujourd'hui le boule­
vard Saint-Michel. On les con­
naissait comme étant la carrière 
Limoges et la carrière des frères 
Miron. 

Déjà, dans les années 20et 30, 
on reconnaissait qu'elles étaient 
sources de nuisance et de dan­
ger pour la population. Mont­
réal décida donc d'exproprier 
celles situées dans les limites de 
son territoire. 

Selon un document de l'épo­
que,'c'est en 1935 que la déci­
sion finale a été prise. Citons un 
texte de L'Illustration du 22 
août de cette année IA : 

«L'expropriation des carriè­
res, nuisance et danger, qui em­
pêchent le développement des 
quartiers où elles sont situées, 
est plus que jamais A l'ordre du 
jour (...) 

« On a mis A l'étude un plan 
d'une grande logique qui résou­
drait une fois pour toutes, A très 
bon compte, cet épineux problè­
me. 

« D'après ce plan, la Ville ex­
proprierait toutes les carrières 

Le terrain où Miron a 
commencé A construire une 

Detonraort, maigre la 
suspension de eon permis de 

construction, i 
PHOTO M 

situées dans ses limites. Elle 
achèrait A Saint-Michel un 

firand espace de terrain propre A 
'exploitation par les carriers. 

Elle concéderait ensuite des 
droits d'exploitation de ces car­
rières A ceux qui auraient cédé 
leurs carrières de Montréal, 
moyennant une redevance de 15 
A 20 sous la tonne (...) 

«Plusieurs conseillers muni­
cipaux ont promis d'étudier sé­
rieusement ce projet et de le mo­
difier, s'il le faut, de façon A ré­
soudre le plus tôt possible le 
problème des carrières. » 

Et il fut résolu, ce problème 
des carrières. 

La Ville expropria celles si­
tuées dans ses limites. Cepen­
dant, celles de Saint-Michel — 
alors autonome — poursuivi­
rent leurs opérations. Jusqu'à ré­
cemment dans le cas de Miron 
et au début des années 80 dans 
le cas de la carrière Francon. 

Il est intéressant de noter que 
la presque totalité des carrières 
expropriées dans les années 30 
ont été aménagées en parcs. 
C'est notamment le cas des car­
rières Villeray devenues le parc 
Villeray, le long de Christophe-
Colomb, des carrières Labelle et 
Martineau devenues le parc 

Marquette, et la carrière Marti­
neau, aujourd'hui le parc La-
fond. 

Et quand « le trou de Miron * 
aura été comblé, un vaste espace 
vert y sera aménagé. -

La boucle aura alors été bou­
clée! 

1400 ARBRES A COUPER 
• Il y a, A Montréal, exactement 
1401 arbres morts A couper. Un 
relevé a été fait en 1986 sur tout 
le territoire. Deux causes expli-auent la mort de ces arbres : les 
ommages dus aux tempêtes de 

verglas des hivers précédents et 
la maladie hollandaise qui affec­
te les ormes. 

A la Ville, on indique la né­
cessité d'agir rapidement pour 
des raisons de sécurité et d'es­
thétique. Puisque les équipes 
d'abattage ne peuvent suffir a la 
tâche, on a donc décidé l'em­
bauche d'une vingtaine d'émon-
deurs auxiliaires. Il en coûtera 
$196 800 aux contribuables 
pour quelque 7 000 heures de 
travail. 

Par ailleurs les émondeurs de 
la Ville sont principalement oc­
cupés A l'élagage systématique 
des arbres sur les terrains du do­
maine public et les parcs muni­

cipaux et que le nombre des 
plaintes des citoyens s'en va 
croissant. Ainsi, en mai et juin 
1986, quelque 1170 plaintes ont 
été enregistrées contre 1 506 
pour la même période en 1987. 
Soit une hausse de 30 p. cent. 

Rappelons que la Ville de 
Montréal possède plus de 
200000 arbres et que de ce nom­
bre, la moitié sont plantés le 
long des rues résidentielles et 
des rues commerciales. 

ACCÈS MONTRÉAL 
• Des treize bureaux d'Accès 
Montréal, huit seront ouverts 
d'ici les prochaines semaines. 
Les cinq autres le seront au dé­
but de 1988. 

Le premier de ces bureaux a 
été inauguré il y a presque deux 
semaines dans Notre-Dame-de-
Gràce. En quelques jours seule­
ment, une centaine de citoyens 
s'y sont présentés et un nombre 
équivalent de dossiers ont été 
ouverts. 

Cette semaine, on inaugure 
trois nouveaux bureaux d'Accès 
Montréal : celui des quartiers du 
Centre A l'Hôtel de Ville et les 
bureaux de Rosemont et de Mer­
cier. Dans deux semaines, ce 
sera le tour de ceux de Côte-des-
Neiges et du Sud-Est. 

Aucune municipalité n'a 
le droit de donner des 
subventions à la natalité 
Près s* Canadienne 

SHERBROOKE 

•Aucune disposition de la Loi 
des cités et villes ou du Code mu­
nicipal n'autorise une adminis­
tration municipale A accorder des 
subventions directes dans le but 
d'encourager la natalité, soutient 
un haut fonctionnaire du minis­
tère des Affaires municipales du 
Québec. 

Sans être une condamnation 
du geste des autorités municipa­
les de Coaticook, qui ont annon­
cé, il y a quelques jours, le tirage 
de cinq prix de $1000 A l'inten­
tion des parents qui auront un en­
fant au cours de l'année 1988 sur 
le territoire de cette ville, cette 
précision d'une source de ce mi­
nistère auprès du quotidien sher-
brookois La Tribune, vise plutôt A 
replacer les choses dans leur véri­
table contexte. 

Malgré tout ceci, le maiiv de 
Coaticook, M. André Langevin, a 
non seulement l'intention de 
conserver la mesure mise de 

l'avant par le conseil de cette mu­
nicipalité, mais il songe égale­
ment à porter de cinq A dix le 
nombre de prix de $1000 pour les 
parents qui auront, dans sa ville, 
un enfant au cours de l'année 
1988. 

Au ministère, on ne cache pas 
aussi que cette mise au point est 
faite afin d'éviter que l'exemple 
de Coaticook ne fasse boule de 
neige et que toutes les municipa­
lités adoptent pareille politique 
qui, somme toute, n'est pas du 
ressort municipal. 

Ce n'est cependant pas la pre­
mière fois qu'une telle législation 
est adoptée dans le monde muni­
cipal. Car, il y a quelques temps, 
une municipalité de la Beaucc 
avait adopté une politique sem­
blable, dite nataliste. Dans ce cas. 
cette disposition devait finale­
ment prendre le chemin des ta­
blettes après que le contentieux 
du ministère des Affaires munici­
pales eût émis une directive inter­
disant cette façon de procéder. 

Whitehorse secouée 
Prt sse Canadienne 

VANCOUVER 

•Un tremblement de terre de 
force modérée, qui a atteint 5,3 à 
l'échelle de Richter, a secoué hier 
les résidents de Whitehorse, au 
Yukon, et de Atlin, en Colombie-
Britannique. 

Le spécialiste Bob Horner, du 
centre d'études géologiques du 
Canada, a déclaré que l'épicentre 
de la secousse tellurique était si­
tué juste au sud-est de Haines, en 
Alaska. 

Le séisme a été ressenti A Hai­
nes, Skagway et Juneau en Alas­
ka, a affirmé M. Horner lors 
d'une entrevue téléphonique fai­
te alors qu'il était au Centre de 
géoscience du Pacifique A Sidney, 
en Colombie-Britannique. 

Personne n'a été blessé. 
«Nous n'avons eu aucune nou­

velle de dommages sérieux, mais 
nous savons que des objets sont 
tombés des étagères A Whitehor­
se, de dire M. Horner. Le séisme a 
duré de quelques secondes A peut-
être une demi-minute. 

Il a précisé qu'il y a eu quelques 
ondes de choc après la secousse. 

«C'est un peu inhabituel parce 
que le tremblement de terre sem­
ble être situé très près du détroit 
de Chatham qui n'a pas connu 

beaucoup de tremblements jus­
qu'ici, a commenté M. H o r n e r . 
C'est loin de la côte, là où tous les 
séismes importants ont lieu.» 

Un homme 
est abattu 
dans un bar 
de l'ouest 
• Un homme a été abattu d'un 
coup de feu, quelques minutes 
passé minuit, aujourd'hui, dans 
un bar du centre-ville de Mont­
réal. 

Les suspects, deux hommes 
dans la vingtaine d'origine jamaï­
caine, armés d'un revolver, sont 
entrés au Club 99 du 1399 rue 
Saint-Iacques, A 00h02, pour se 
diriger immédiatement vers leur 
victime. 

Ils ont ensuite pris la fuite au 
volant d'une Cadillac. Le décès de 
la victime a été confirmé quel­
ques minutes plus tard. 
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C A N C E R Le cancer de la psychiatrie 

SUITE DE LA PACE A1 

La mère de moins en 
moins pointée du doigt 
ne depuis une douzaine d'années, 
ne sort à peu près plus de chez lui 
où il s'enferme avec son walk­
man. 

«Son walkman, il le porte 
même pour regarder la télévision. 
Il s'en sert pour chasser les voix 
qu'il entend continuellement», 
nous explique Yves, son frère. 

Le Dr Lamontagne mentionne 
aussi ta schizophrénie catatoni-
que, où le malade va figer, pour 
ressembler à une statue de mar­
bre, ou se regarder des heures 
dans un miroir; et la schizophré­
nie hébéphrénique, où il va se re­
tirer dans un monde intérieur. 
Mais ces deux formes sont très ra­
res. 

Les causes de la schizophrénie 
sont encore inconnues. Le Dr La­
montagne croit que d'ici dix ans, 
on va découvrir qu'il s'agit d'une 
maladie biologique. 

«On s'en va vers des causes or­
ganiques, vers des différences à 
l'intérieur du cerveau. Les hypo­
thèses psychanalytiques, qui fai­
saient retomber la faute sur le dos 
de la mère, tombent de plus en 
plus.» 

En attendant, on constate que 
la maladie recrute surtout chez 
les enfants timides, repliés sur 
eux-mêmes : « Des enfants très re­
tirés, qui né parlent pas, qui sont 
isolés au niveau de l'école, ça ne 
sent pas bon. On appelle ça des 
personnalités schizoides. Ça ne 
fait pas des schizophrènes néces­
sairement, ils peuvent bien fonc­
tionner toute leur vie dans une 
petite job tranquille, pas mena­
çante. Mais pousse pas trop parce 
qu ' i l s pourra ien t tomber de 
l'autre bord!» 

Selon le Dr André Masse, pé­
dopsychiatre à l'hôpital Sainte-
Justine, des jeunes qui consultent 
pour des phobies, des peurs très 
importantes, sont des candidats 
possibles, «l'ai déjà vu un jeune 
qui, à 11 ans, rêvait qu'il passait 
sur un pont et que tout se défai­
sait,'s'écroulait. |e l'ai revu à 18 
ans, complètement désorganisé. 
Il était schizophrène.» 

Au cours des années 50, on a 
mis au point des médicaments 
psychotropes, des neuroleptiques, 
qui atténuent les symptômes de la 
schizophrénie. Mais leurs effets 
secondaires sont désagréables: 
bouche sèche, lourdeur, etc. 

Bien des malades vont cesser de 
les prendre dès qu'ils vont se sen­
tir mieux. Alors les symptômes 
vont réapparaître. Et là, ils vont 
refuser de se faire traiter parce 
qu'ils vont se méfier de leur fa­
mille, du médecin... 

D'expliquer le Dr Lamontagne: 
«Quand je suis convaincu que les 
Allemands s'en viennent, t 'as 
beau me dire que c'est pas vrai, tu 
vas avoir de la misère à me don­
ner des pilules parce que, dans 
mon esprit, toi aussi t'es un Alle­
mand ! » 

La schizophrénie se traite avec 
des médicaments, alliés a une 
psychothérapie. Mais peut-on en 
guérir? 

« l'ose pas dire que ça ne se gué­
rit pas, répond le Dr Lamonta­
gne, il faut laisser un peu d'es­
poir. Disons qu'il y en a chez qui 
on peut apporter une améliora­
tion significative, qui vont deve­
nir fonctionnels, avec supervi­
sion.» 

Roger, 41 ans, travaille comme 
responsable de nuit dans une 
maison de transition pour psy­
ch iat risés. il dit prendre ses médi­
caments régulièrement. «le n'ex­
clus pas la possibilité de débouler 
de nouveau, nous a-t-il dit. Mais 
si je déboule, je pense que je ne 
déboulerai pas longtemps.» 

En septembre dernier, il dit 
être passé proche: «le rentrais de 
travailler, c'était un lundi matin. 
Quand le métro est entré dans le 
tunnel, j'ai aperçu mon visage 
dans la vitre. Tabarnouche que 
j'avais l'air fatigué! l'ai revu tout 
mon passé, toute la faiblesse dans 
ce visage-là. Entre Jean-Talon et 
Berri, je suis sorti deux fois. Arri­
vé chez moi, je me suis regardé 
dans le miroir et là, c'était plus 
clair. La crise avait duré vingt mi­
nutes.» 

Quand la maladie physique 
frappe autour de nous, on pense 
spontanément à la souffrance 
qu'éprouve le malade. Dans le cas 
de la maladie mentale , c'est 
moins évident. 

Marguerite, dont le fils Alain, 
25 ans, est schizophrène, s'est 
déjà fait dire par une a m i e : 
«Brasse-ledonc, ton fils!» 

«S'il souffrait du diabète, est-ce 
qu'on me suggérerait de le bras­
ser?» demande-t-elle. 

Marie Guertin est psychologue 
au Centre de santé mentale Saint-
Luc: «Des fois, tu as le malade en 
face de toi et tu la ressens de fa­
çon tellement aiguë cette souf­
france-là. Surtout chez ceux qui 
sont conscients de la limite que 
leur pose leur maladie, qui réali­
sent que leur vie est ratée. » 

D'autres ressentent une angois­
se permanente, dit Mme Guertin. 
«Une angoisse qui fait mal, qui 
n'a pas de nom. Parfois ils vont 
boire, casser une vitre, se mettre 
dans des situations invraisembla­
bles pour tuer l'angoisse. Ce sont 
des écorchés vifs!» 

Christopher McFadden, direc­
teur de la maison Les Étapes, un 
centre de jour et de soir pour ex­
patients psychiatriques, raconte 
qu'un jeune homme est déjà venu 
le trouver au sortir d'un hôpital 
où il était entré en plein délire 
schizophrénique quelques mois 
plus tôt. Il était tout nu dans la 
rue lors de son arrestation. 

«C'était un gars plutôt smatte, 
il m'a dit: là, je me suis trouvé 
une chambre et je vais essayer d'y 
vivre jusqu'à ma prochaine crise. 
Et ça va être comme ça pour le 
reste de ma vie. Aussi bien me 
suicider... » 

Ce qu'il fit, deux ans plus tard. 

La folie, rien à voir avec le génie 
Des névroses aux psychoses, en passant pas les déviations sexuelles 
P A U L M O V 

• Marc (exemple fictif) est un 
homme d'affaires. Il n'a pas de 
problèmes de coeur, de foie, 
d'estomac, il est en pleine san­
té... physique. 

Côté santé mentale, ça va un 
peu moins bien : il souffre de né­
vrose obsessionnelle. Le Dr 
Yves Lamontagne le décrirait 
comme un handwashes 

Marc a les mains usées à force 
de se les laver. Serre-t-il une 
main qu'il n'a plus qu'une idée 
en tête: aller se la laver. 

«Les handwashes ont des ri­
tuels de lavage, explique le Dr 
Lamontagne. Aussitôt qu'ils 
sont en contact avec un objet, ils 
se lavent. Puis, ils se deman­
dent: c'est-tu vraiment parti? 
Pas sûr. Alors ils recommen­
cent, c'est un enfer!» 

Il existe un autre type de né­
vrose o b s e s s i o n n e l l e : les 
checkers. Ce sont des gens qui 
ont un souci extrême de l'ordre. 
Sur leur bureau, leurs papiers 
vont être rangés dans un ordre 
précis qu'il ne faudra pas déran­
ger d'un millimètre. 

C'est aussi ce jeune homme, 
dont parle le Dr. Lamontagne, 
qui ne lavait jamais son auto tel­
lement il avait peur de frapper 
un piéton sans s'en apercevoir. 
«Si je frappe quelqu'un, se di­
sait-il, ça va paraître davantage 
si mon auto est sale». 

Alors, il l 'inspectait conti­
nuellement. «Des fois, en arri­
vant chez lui, il appelait la po­
lice pour vérifier s'il n'y avait 
pas eu un accident sur la route 
par laquelle il était passé». 

Le Dr Lamontagne classe les 
névroses parmi les maladies bé­
nignes. Outre les névroses ob­
sessionnelles, il y a aussi les né­
vroses phobiques (agoraphobie, 
claustrophobie, zoophobie) et 
les névroses d'angoisse (stress, 
anxiété), qui sont les plus ré­
pandues. Elles toucheraient en­
viron 5 p. cent de la population. 

Les névroses phobiques se 
guérissent habituellement assez 
facilement à l'aide de la psycho­
thérapie. Dans le cas des névro­
ses obsessionnelles, on va utili­
ser des théories comportemen­
tales et, sans savoir pourquoi, 
on s'est rendu compte que les 
antidépresseurs apportaient éga­
lement un soulagement efficace 
des symptômes. 

Dans le cas des névroses ob­
sessionnelles, on peut utiliser la 
psychothétapie, des techniques 
de relaxation et le valium. 

Disfonctionnements sexuels 
«On est toujours dans la caté­

gorie bénigne», précise le Dr La­
montagne. Entrent aussi dans 
cette catégorie tous les disfonc­
tionnements sexuels: impuis­
sance, frigidité, vaginisme ( rela­
tions sexuelles très douloureuses 
pour certaines femmes). 

Ces problèmes sont reliés à 
l'anxiété. On utilise donc des 
techniques de relaxation. Il exis­
te aussi toutes sortes de métho­
des de réentraînement sexuel. 

Dans le cas de l'impuissance, 
surtout de l'impuissance primai­
re (l'homme qui n'a jamais eu 
d'érection), c'est plus compli­
qué, admet le Dr Lamontagne. 

On a aussi tous les problèmes 
de déviation sexuelle: pédophi-
lie, exhibitionisme, sado-maso-
chisme, bestialité, fétichisme. 
«Tout ça se traite aussi par des 
méthodes psychologiques. On 
sait entre autre que l'exhibition­
niste — presque toujours un 
homme — a peur des femmes, 
que le pédophi le recherche 
quelqu'un de moins menaçant 
qu'un adulte... 

«Bestialité et fétichisme: ces 
gens-là ont tellement peur du 
vrai monde qu'ils se servent 
d'animaux ou de fétiches (pou­
pées gonflables). Plus tu t'éloi­
gnes de l'humain, plus le problè­
me de base est important», pré­
cise le Dr Lamontagne. 

11 y a aussi les pédophilies né­
vrotiques, les pédophilies débi­
les... «Tu peux pas faire de la 

Les maladies mentales guettent tout le monde. 
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«La dépression, c'est l'enfer et la manie, c'est le ciel ». 

psychothérapie avec un débile, 
tu lui fourres un peu de médica­
ments pour le tranquiliser, lui 
diminuer la libido». 

Le pédophile psychotique, lui, 
constitue une espèce rare parce 
que les psychotiques, le sexe, ça 
ne les intéresse pas, explique le 
Dr. Lamontagne. «Le pédophile 
pervers, ça c'est le cas Dion, 
dans les années 50, qui avait tué 
cinq ou six petits gars à Québec. 
Ça c'est pas traitable, t'enfermes 
ça!» 

Les dépressions 
Un chapitre à part, celui des 

dépressions, de légères à très sé­
vères. La dépression réaction-
nelle est la moins sévère, elle se 
situe dans la catégorie névroti­
que. C'est une dépression en ré­
action à une séparation, une 
perte d'emploi, un deuil. Géné­
ralement, ça dure trois mois et 
ça disparait doucement. 

Dans la catégorie des dépres­
sions sévères, on trouve la dé­
pression endogène. «Ça va bien 
et tout à coup: paf!» 

On croit de plus en plus qu'il 
y aurait des causes physiques à 
ce genre de dépression. « Les re­
cherches portent sur les amines 
biogènes, les hormones, mais ce 
n'est pas clair. Ce sont des dé­
pressions majeures, où l'on n'a 
souvent plus la force de pleurer 
tellement on a atteint le fond du 
baril ». 

Attachez vos ceintures! 
Puis, on en arrive à la psycho­

se maniaco-dépressive (PMD). 
«C'est une psychose, donc c'est 
grave, précise le Dr Lamonta­
gne. Elle peut se manifester sous 
trois aspects: unipolaire mania­
que, unipolaire dépressive et bi­
polaire maniaco-dépressive». 

Un patient maniaco-dépressif 
a déjà dit au Dr Lamontagne: 
«La dépression, c'est l'enfer et 
la manie, c'est le ciel ». 

Parce que la dépression dans 
une PMD, c'est une dépression 
profonde. La manie, c'est l'en­
vers de la médaille. 

«Maniaque, t'es super-heu­
reux, super flyé, t'as des idées de 
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grandeur, tu peux acheter n'im­
porte quoi, signer des chèques, 
emprunter, t e mettre dans la 
rue; tu dors jamais, il n'y a jar 
mais de projets irréalisables, ça 
va bien ton affaire! C'est drôle 
quand tu vois ça de loin mais 
quand tu vis avec un maniaque, 
t'as la langue longue de même. 
Parce que ça y va aux toasts!» 

Selon le Dr Lamontagne, il y a 
dans le milieu des affaires plein 
de gens traités au lithium pour 
des psychoses maniaco-dépressi­
ves. Parce qu'on a découvert que 
le lithium faisait un grand bien 
à plusieurs victimes de PMD. 

« Le lithium change l'Interac­
tion du sodium-potassium au ni­
veau du rein qui filtre le sang, 
explique le psychiatre. Alors tu 
peux pas dire qu'il est malade, 
parce qu'il n[a pas, réglé .son. 
complexe d'Oedipé où que sa 
mère n'a pas.été gentille avec, 
lui...» 

Une troisième sorte de dé­
pression sévère la , mélançolie j 
d'i n vol ut ion-r Elle survient -vers • 
la ménopause. Elles touche des., 
femmes qui ont une personnali­
té de base bien typique: des per­
sonnalités frotteuses, scrupuleu­
ses, qui ont toujours, vécu dans 
leur petit nid. 

«Rendu à la ménopause, le 
nid se vide et c'est la dépression, 
il faut des anti-dépresseurs et 
même parfois des électro-chocs, 
si on a peur du suicide». 

Génie et folle: un mythe 
Après ces dépressions sévères, 

on arrive aux psychoses dites 
franches: les schizophrénies. 

Selon le Dr Lamontagne, il 
n'y a aucun fondement dans le 
vieux cliché voulant que le gé­
nie approche de la folie. «Les 
maladies mentales touchent 
tout le monde, peu importe l'in­
telligence. |e dirais même que 
certains grands génies, s'ils 
n'avaient pas été fous, auraient 
réalisé de plus grandes choses 
encore». 

11 cite le cas du peintre Van 
Gogh. «On disait qu'il était 
schizophrène mais c'était un 
maniaco-dépressif. Dans ses. pé­
riodes maniaques, il peignait 80 
tableaux par jour. Ça y allait par 
là! La maladie l'a peut-être aidé 
dans sa productivité, mais s'il 
avait été traité, peut-être aurait-
il pu produire 20 ans de plus au 
lieu de se suicider à 37 ans... » 

DEMAIN: 
La désinstitutionnalisation. 

Les maladies du coeur fauchent un Québécois d'âge mûr sur trois 
Presse Canadienne 
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• Les hommes de l'agglomération 
urbaine de Québec, âgés de 35 à 
6 4 ans, qui fument plus de 20 ci­
garettes par jour, courent presque 
trois fois plus de risques que leurs 
voisins non-fumeurs de mourir 
d'une maladie coronarienne. 

Ces maladies fauchent le plus 
grand nombre d'hommes d'âge 
mûr de la région de la Vieille Ca­
pitale: un décès sur trois leur est 
attribuable. 

Voilà deux des conclusions 
auxquelles est arrivée une équipe 
de l'Institut de cardiologie de 
Québec, au terme de la plus vaste 
étude épidémiologique menée 
dans la region de Québec. 

Pour la première fois au Cana­
da, une recherche mesure l'am­
pleur du phénomène des mala­
dies coronariennes et le rôle que 
jouent certains facteurs prédispo­
sant à ces affections dans une po­
pulation choisie au hasard, jus­
qu'à ce jour, on devait recourir 
aux données américaines. 

Dans, le cadre de cette vaste 

étude, l'équipe du Dr Gilles Dage-
nais a suivi pendant 12 ans pas 
moins de 4 576 citoyens de 35 à 
64 ans domiciliés dans sept quar­
tiers ou municipalités de la péri­
phérie de Québec, à savoir Gif-
fard, Beauport, Orsainville, Lo-
re t tev i l l e , Levis, Lauzon et 
Saint-Romuald. 

Pourquoi le choix, fait au ha­
sard d'après la liste électorale de 
1973, s'est-il limité à ces sec­
teurs? Tout simplement parce 
que la population de ces arrondis­
sements est moins mouvante que 
celle du centre-ville de Québec et 
de Sainte-Foy où se trouve située 
l'institution, a expliqué le Dr Da-
genais au cours d'une entrevue au 
quotidien Le Soleil. 

Les chercheurs avaient extrait 
7 079 noms de la liste électorale. 
Un total de 4 637 hommes ont ac­
cepté de participer à l'étude, soit 
65.5 p. cent, un pourcentage im­
pressionnant pour un projet éta-
lésur autant d'années. Se sont 
ajoutés 191 amis et voisins qui, 
mis au courant de l'initiative, ont 
tenu à se porter volontaires. 

Comme les scientifiques vou­
laient exclure de 1 echapti l lonna-

ge les sujets déjà atteints de mala­
dies cardio-vasculaires, 252 can­
didats ont été écartés. L'enquête 
concerne donc 4 576 Québécois. 
Ceux-ci ont été évalués en 1974, 
1975,1979,1981,1985 et 1986. 

Danger de la cigarette 
La recherche de l'Institut de 

cardiologie de Québec a mis au 
jour cette constatation: les hom­
mes de 35 à 64 ans qui fument 
plus de 20 cigarettes par jour cou­
rent 2.6 fois plus de risques que 
les non-fumeurs de mourir d'une 
maladie coronarienne. 

Chez les disciples de Nicot dont 
la consommation est moindre, le 
risque diminee, mais demeure 
quand même deux fois supérieur 
(1.9) à celui des non-fumeurs. 

Fait intéressant: après un an de 
sevrage, les ex-fumeurs voient 
leur risque descendre au même 
niveau que ceux qui n'ont jamais 
grillé de cigarettes. L'étude révèle 
également qu'une tension arté­
rielle élevée double et même tri­
ple les possibilités de décès par 
maladie coronarienne. Comme 
un fumeur se trouve déjà de deux 
à trois fois plus exposé qu'un 

t 

non-fumeur (selon le niveau de sa 
consommation), c'est donc dire 
qu'un homme chez qui les deux 
éléments sont présents voit les 
dangers multipliés de quatre à 
neuf fois... Un vrai mélange ex­
plosif. 

Cette situation est d'autant plus 
dramatique que les hommes de la 
région de Québec, âgés de 35 à 64 
ans, ont un des taux de tension 
artérielle les plus élevés en Amé­
rique du Nord et se retrouvent 
également parmi les plus grands 
fumeurs du continent. Au début 
de la recherche, en 1974, l'équipe 
de Sainte-Foy a découvert un 
taux de tension artérielle supé­
rieur à la normale chez 20 pour 
cent des sujets, de même qu'une 
consommation tabagique dépas­
sant 20 cigarettes par jour chez 40 
pour cent d'entre eux. 

417 décès 
Sur les 4 576 hommes de 

l'échantillonnage, 417 sont morts 
au cours des 12 années de l'étude. 
Près de la moitié des décès (44 p. 
cent) sont dûs à des maladies car­
dio-vasculaires. Un décès sur trois 
se situe dans la catégorie des af­
fections coronariennes. 

Si ces taux semblent légère­
ment plus bas que ceux dont font 
état certaines études étrangères, 
le Dr Dagenais en attribue la cau­
se à l'exclusion, au point de dé­
part, des Québécois déjà atteints 
de maladies cardio-vasculaires. 
Lorsque les chercheurs tiennent 
compte de ce qui est advenu des 
hommes écartés de la recherche à 
cause de leur état cardiaque, ces 
taux grimpent. On découvre alors 
que 50 p. cent des décès sont im­
putables aux maladies cardio-vas­
culaires et 35 p. cent à des affec­
tions coronariennes. 

Quand on parle de mortalité 
par maladie coronarienne, on en­
tend l'infarctus du myocarde et 
ses complications (insuffisance 
ou rupture cardiaque, troubles du 
rythme), de même que la mort su­
bite. 

Le Dr Dagenais décrit l'infarc­
tus du myocarde comme une at­
teinte irréversible d'une région 
du muscle cardiaque à cause de 
l'obstruction d'un vaisseau coro­
narien responsable de la vascula­
rization de cette région. La mort 
est qualifiée de subite lorsqu'elle 
survient en moins de 60 minutes 

et qu'elle résulte soit d'un trouble 
du rythme cardiaque, soit d'un 
infarctus. 

Collaboration 
Le Dr Dagenais ne tarit pas 

d'éloges sur l'excellente collabo­
ration qu'il a reçue, pendant 12 
ans, de près de 5 000 citoyens qui, 
bénévolement, ont accepté de se 
soumettre à tous les tests de la re­
cherche. 

Un projet d'une telle envergure 
nécessitait cependant d'autres ap­
puis. 

L'équipe les a trouvés auprès 
des centres hospitaliers (surtout 
l'hôpital Laval et le Centre hospi­
talier de l'Université Laval) et du 
département de médecine sociale 
et préventive de lu même univer­
sité, sans compter uupres de nom­
breux groupe* qui y «ont allés 
d une aide financlcro: lu Fonda­
tion des maladie , du coeur, la 
Fondation de l'Irtnlflut de cardio­
logie de Oucbcc. IN fondation Jo­
seph C. Edward*, It* (»r«nnUmes 
scientifique, de» uouvornements 
du Québec cl du Canada. 
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Les communautés 

Conseil permanent de la 
jeunesse: douze jours 
pour les candidatures 

C réé en 
vertu de la 

Loi 104, le 23 
Juin dernier, 
dans la perspec­
tive d'associer la 

, < jeune relève qué-
' béco i se à la défi­

nition de la société de l'an 
2000, un Conseil permanent de 
la jeunesse sera bientôt mis sur 
pied. Il 6 e voudra un véritable 
haut-parleur national pour les 
jeunes.-

Ce sont les quarante mem­
bres du collège électoral, nom­
més par le gouvernement par­
mi les candidats admissibles, 
qui éliront les qinnze membres 
du Conseil, et il ne reste plus 
que douze Jours — Jusqu'au 27 
novembre — aux Jeunes de 15 à 
30 ans pour présenter leur can­
didature. 

Apres avoir sollicité l'avis du 
Conseil! le gouvernement nom­
mera un président parmi les 
membres de ce conseil. Ces der­
niers, à leur tour, choisiront 
deux vice-présidents. Les trois 
fonctions, exercées à plein 
temps, seront rémunérées. 

Le gouvernement a le devoir 
d'équilibrer le collège électoral 
en -tenant compte dans ses 
choix de la représentation des 
hommes et des femmes, des 
communautés culturelles et des 
groupes d'âge. Encore faut-il 
que des candidats valables 
soient en lice afin d'exprimer 
les besoins, les intérêts et les as­
pirations des jeunes issus des 
communautés culturelles, sur­

tout ceux des minorités visibles 
et les autochtones. 

Le Conseil dont il s'agit don­
nera aux jeunes les moyens 
d'une participation concrète et 
active en leur assurant un canal 
de communication privilégié 
avec l'État. Il aura pour fonc­
tion de conseiller le ministre 
responsable des questions rela­
tives à la jeunesse, lui donner 
des avis, effectuer des études, 
entendre les requêtes et fournir 
de l'information au public. 

Le Centre de recherche-ac­
tion sur les relations raciales 
(CRARR) souhaite que les jeu­
nes originaires des communau­
tés culturelles soient nombreux 
à se présenter, en remplissant 
les conditions exigées dont 
l'une réclame des candidats 
l'appui de trois organismes oeu­
vrant dans les milieux jeunesse 
et dans au moins deux des sec­
teurs d'activité suivants: affai­
res sociales, e n t r e p r e n e u r i a l et 
travail, loisirs, éducation, cul­
ture. 

« Lorsqu'un jeune sollicite 
l'appui d'un organisme, il doit 
prouver qu'il peut représenter 
et défendre des intérêts univer­
sels et collectifs. Il est dange­
reux pour un jeune des commu­
nautés culturelles de se présen­
ter uniquement comme 
représentant des groupes eth-
noculturels », estime, pour sa 
part, Claudel Toussaint, 26 ans, 
c o o r d o n n â t e s de Québec Mul­
ti-Plus et candidat lui-même au 
Conseil permanent de la jeu­
nesse. 

Pour tout renseignement, on 
peut s'adresser à un agent de 
liaison du Secrétariat à la jeu­
nesse ou appeler sans frais 1-
800-463-5306. 

A R T POPULAIRE D E T C H É C O S L O V A Q U I E 
• Jusqu'au 20 novembre, le musée Marc-Aurole Fortin (118 rue St-
Pierre dans le Vieux-Montréal) présente une exposition d'art popu­
laire de Tchécoslovaquie. En vedette, une cinquantaine de poupées 
arborant chacune un costume régional différent, surmonté d une 
coiffe originale et fait de riches étoffes pllssées, nichées et brodées, 
ornées dé rubans, de perles de couleurs et de paillettes scintillantes. 
Toutes rigoureusement authentiques et réunies par l'Union Slova­
que des Femmes. Sont exposées également des sculptures sur bois 
représentant des personnages de légende et qu'accompagne un des 
sculpteurs, Vilian Mesko, qui est aussi musicien. Renseignements: 
842-4131. 

FILMS SUR LES RÉFUGIÉS 
• Deux films réalisés par le Haut Commissariat des Nations-Unies 
pour les réfugiés, /e suis un réfugié et Femmes réfugiées seront pro­
jetés au Centre interculturel Monchanin le mercredi 18 novembre, 
de 19 h à 22 h. Soeur Denise Laine, du Centre social d'aide pour 
immigrants, présentera et commentera en outre un vidéo qu'elle a 

produit au cours de sa récente visite de huit mois dans les camps de 
réfugiés d'Asie et d'Europe. Renseignements: 288-7229. 

CAUSERIE E N FRANÇAIS SUR LE J A P O N 
• Au Centre culturel Japonais (8155 Rousselot), le mercredi 18 no­
vembre à 20 h, la Société Japon du Canada reçoit Paul Ohl, écrivain 
et récipiendaire d'une bourse de la Fondation du Japon, qui présen­
tera son roman Katana: mort et vie au lapon. L'auteur a effectué un 
long périple au Japon et consulté plus de 300 ouvrages sur ce pays 
afin de constituer sur place toutes les pièces de son roman dont la 
trame historique se situe dans la première moitié du XVIIe siècle 
japonais. Entrée gratuite sur réservation (tél. 345-1718 ou 721-
0052) 

• 
BANQUET E N L ' H O N N E U R DE S.S. V A S K E N I 
• Un banquet officiel aura lieu le mardi 17 novembre à 19 h au 
Centre Sheraton en l'honneur de S.S. Vasken I, catholicos de tous 
les Arméniens, qui sera à Montréal du lundi 16 au jeudi 19 dans le 
cadre de sa visite pastorale en Amérique du Nord. 

f 
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Quelques-unes des cinquante poupées tchécoslovaques qu'on peut admirer au Musée Marc-Aurèle Fortin jusqu'au 20 novembre. 

L'enlèvement 
de la petite 
Mélodie tient 
l'Espagne 
en haleine 
MADRID 

•La chanteuse sud-coréenne Ki-
mera et le miliardaire libanais 
Raymond Nakachian ont lancé 
hier un ultimatum aux ravisseurs 
de leur fille. Mélodie, leur enjoi­
gnant de la libérer avant mardi 
faute de quoi la rançon convenue 
avec eux ne serait pas payée. 

Les parents de Mélodie, 5 ans, 
ont également exigé des ravis­
seurs, dans un message diffusé 
par la radio, qu'ils envoient quo­
tidiennement une photo de Mélo­
die pour prouver que celle-ci est 
en bonne santé. 

Depuis lundi dernier, date de 
l'enlèvement de Mélodie à la sor­
tie de l'école, à Estepona, sur la 
Costa -del Sol, l'affaire tient en 
haleine toute l'Espagne en raison 
de la'personnalité de Kimera, que 
ses excentricités, sa voix et son ta­
lent ont rendu célèbre dans plu­
sieurs pays européens. 

Le père de la fillette, Raymond 
Nakachian, est également une 
personnalité importante, connu 
notamment pour avoir ouvert, 
dans les années cinquante, l'une 
des premières discothèques mo­
dernes de Grande-Bretagne, dans 
le quartier de Sono à Londres. 

Les rumeurs lès plus diverses 
circulent sur la rançon, dont le 
montant n'a pas été révélé par les 
parents. 

Les ravisseurs ont réclamé 2,4 
milliards (20 millions de dollars) 
alors que le chiffre le plus cou­
ramment avancé jusqu'à présent 
était I milliard de pesetas, somme 
déjà Jugée'«démesurée» par les 
enquêteurs. ' 

Dans un message à la télévision 
adressé aux ravisseurs • et qui a 
du être enregistré à deux reprises 
en raison de l'émotion de Kimera 
• la chanteuse, le visage défait, a 
confirmé que la famille était bien 
en contact avec les auteurs du 
rapt et qu'une photo de Mélodie 
avait été reçue. 

«Rendez-moi ma petite fille. 
Elle ne pourra vous porter préju­
dice à aucun moment. Aucune loi 
n'admet le témoignage d'une fil­
lette de cinq ans. Vous devez croi­
re ce que mon mari vous a dit», a 
lancé Kimera, la voix brisée par 
l'émotion. 

«Nous sommes dans l'attente. 
Pour le moment, la situation est 
bloquée», a indiqué samedi un 
porte-parole de la famille. 

Sur la photo reçue par la famil­
le. Mélodie portait les mêmes vê­
tements qu'au moment de son en­
lèvement. Mais rien, ni journal ni 
aucun autre objet, ne permettait 
de préciser la date à laquelle le 
cliché a été pris. 

Pour cette raison, les parents 
ont. demandé, dans leur ultima­
tum, qu'un journal à la date du 
jour figurent sur les photos à ve­
nir de Ta fillette. 

VISITE* 

ESTIMATION 
DISPONIBLE 

ft 

ft 

ft 

Nous offrons en dégustation à nos visiteurs le PLAISIR 
D'AMOUR un vin rouge ou blanc. Grand gagnant de 3 
prix d'excellence 
DÉGUSTATION DE VIN SAMEDI ET DIMANCHE 

'Service de rénovation Métropolitain remboursera la différence 
entre le taux obtenu de votre banque ou caisse populaire et 7.7% 
durant un an. Applicable sur un prêt hypothécaire de 1er rang d'un 
terme de 1 an fermé, amortissement de 1 à 25 ans au choix. 
Remboursement applicable sur le montant de la vente. Effectif à 
partir du 1er mai 87. 

AGRANDISSEMENT DE CUISINE 
BAIN TOURBILLON 
RAJOUT D'UNE PIÈCE 
TRANSFORMATION D'UNE PIÈCE 
GARAGE 1 OU 2 PLACES 
FINITION DE SOUS-SOL 
29 ANS D'EXCELLENCE EN GROS 
TRAVAUX DE RENOVATION 

DISPONIBLE SUR PLACE 
ft EXPERT EN AMÉNAGEMENT DE CUISINE 
ft PLANIFICATEUR-CONCEPTEUR 
ft ESTIMATEUR 
ft CONSEILLER FINANCIER 

PEINTURE ET 
NETTOYAGE 
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NOTRE SALON EST OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

4058 IEAH-U10H OUEST 

• I jjjjjj I S 

4058 
RUE JEAN-TALON 

OUEST 

HEURES 
D'OUVERTURE 

Sam. 
10 h à 17 h. 

Dim. 
11 h à 17 h. 

Lun, mar., mue. 
9 h i 1 9 h . 
Jeu., ven. 
9hà20h . 

SUR LE COTE OUEST 
OE L'EDIFICE ARROW CANADA VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 
Nous sommes ouvert le dimanche pour vous permettre de visiter notre salon seulement. Mais nous n'acceptons pas de commande le dimanche. 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
SERVICE DE RÉNOVATION 

Métropolitain 
DEPUIS 1958 

Pour une estimation 
gratuite à domicile. 

482-0600 
r»s Sa unrict téléphonique It dlmaecse 
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PORTES & FENETRES VERDUN LIÉE 
MONTREAL: 2260, rue St-Clément 255-6868 
LAVAL: 4525, boul. Samson 681 - l 547 
ST-BASILE: 139, boul. Laurier 653-2265 
VERDUN: 925, rue Hickson 769-1 725 
VERDUN: 4281, rue Verdun 761-7895 
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LES PORTES 
DE GARAGE 

^ • wn 
PORTE DE GARAGE SECTIONNELLE 
EN ACIER ISOLEE 

•Coupe-froid 8 x 7 9 x 7 1 0 x 7 

^ $399$439$469 
m m PORTE 

Y? 

mt EN ACIER 
i l ISOLEE 

• P r é m o n t é e 
I d a n s u n cad re 

en p in 
[ • C o u p e f ro id 

m a g n é t i q u e 
• G r a n d e u r s 

• 3 4 x 8 0 ' 
• C a d r e d e I V * 

M o d è l e B -03 

$269 
ladre de IH" 

$279 
130 

A. t « f f a m n M A 
trétm lue 

1 t 
FENÊTRES À B A T T A N T S 
EN CEDRE. UN O U V R A N T 

Dimensions: 

24.30 *1 19 39.46 *209 
39.39 «199 39.62 $249 

Les Portes Patio ZmaJ 
T oui smitoMMl U maiNai» PORTE PATIO «siMtil* 

•i C o n ç u e p o u » 
[•Vous o'f'it o> frnftfipiri 
l . 'nw ot loiKiioinriw.1 I*I 
i l ' U f f * aVllul N t y . f h I»,. 
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munti* de 
20 ANS 

Ventile 
blanc pour, 
balcons 
corniches 

a t e . 

SOFFITE 
D'ALUMINIUM;, 

la feuille (16 pox 12pi) 

*12852 

la boîte de 12 feuilles 
Prix pour boite complète 

3 

ISOLEE 
• Prêmontèa 

dins un cirjie 
tn pin 

• Coupa-froid 
mignetique 
Gnndaurc 
32'«34". 

Cldrt l'A": 

' 2 5 9 
Modal* B-06 " Cadra lv, «269 

i p l 
r 

EN ACIER 
ISOLEE 
* Piémoniée 

dans un cadre 
on pin 

a Coupe-froid 
magnétique 

a Candeurs. 
32 "x34" 

Cadre l'A" 

« 1 6 9 
Cadre I V : 

'179 
B P O R T E 

EN ACIER 
,i ISOLEE 

L**'... .-I a Prémontée 
dans un cadre 
en pin 

a Coupe-froid 
magnétique 

a Grandeurs' 
32"x34" 

i,- y) Cadre l'A" 

$239 
Cadre de IH": 

$249 MODÈLE B-18 

Plus de 25 modèles de portes en acier isolées en montre. 
Choix de 25 couleurs pour les portes d'acier 

PAYEZ ET EMPORTEZ SRj&te 
L e » portes Stanley, G A R A N T I E S 10 ANS. Nos spéciaux sont validas Jusqu'au 30 no»ambra 1807 . 

Nicolas, Mila et Brian Mulroney hier a l'anneau de vitesse du site olympique de Calgary. PHOTO CP 

Mulroney: les provinces pauvres bientôt aussi 
riches que l'Ontario grâce au libre-échange 
PC 

CALGARY 

• Le premier ministre Brian Mul­
roney a soutenu hier que l'enten­
te de libre-échange avec les États-
Unis mettra un terme aux dispari­
tés économiques en t r e deux 
réalités canadiennes, celle de la 
riche Ontario et celle des régions 
défavorisées. 

Dans son premier discours 
d ' impor tance prononcé dans 
l'Ouest canadien à propos du li­
bre-échange, M. Mulroney a affir­
mé que l'entente permettra au 
reste du pays de connaître la 
même prospérité que l'Ontario. 

« La population doit compren­

dre qu'avec 5,7 p. cent de chôma­
ge en Ontario et les records histo­
riques de 20 p. cent à Terre-Neu­
ve et au Labrador , a dit M. 
Mulroney, les gens des provinces 
atlantiques comme ceux d'ail­
leurs ont le droit d'avoir la possi­
bilité de négocier leur chemin 
vers la prospérité. » 

Le premier ministre a cepen­
dant précisé que ses propos ne 
doivent pas être interprétés au 
dé t r imen t de l ' O n t a r i o , où 
l'opposition au libre-échange est 
la plus élevée selon les sondages. 

En dépit de l'opposition de 
trois premiers ministres provin­
ciaux ( MM. David Peterson, de 
l'Ontario, |oe Ghiz, de l'lle-du-
prince-Edouard, et Howard Paw-

ley, du Manitoba ), M. Mulroney 
a soutenu qu'il n'est « pas le 
moindrement » préoccupé par la 
menace d'une division régionale. 

« Dans ce pays, vous ne pouvez 
obtenir l'unanimité sur rien », a-
t-il commenté. 

Il a également réfuté les alléga­
tions à l'effet que l'entente serait 
remise en cause à la suite de dés­
accords quant à la version finale. 
Ces discussions juridiques sont en 
fait normales pour un sujet d'une 
telle complexité. 

D'ailleurs, les négociateurs ca­
nadiens et américains se rencon­
treront demain à Ottawa pour ré­
gler les différends quant à l'inter­
prétation de l'entente conclue le 
3 octobre dernier. 
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R E G A R D E Z SHIRLEY E T C O N S T A T E Z 
LES BIENFAITS DE RAISINASE: SSiSSSffSk 
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Grâce à RAISINASE, je pèse maintenant • 
•115 livres, je maintiens ce poids idéal, 
• je contrôle mon appétit et ma cellulite a 
S complètement disparu". 
Imm m M » mm • i l ' » mm m » . » . - » . . • . s. i. . . • • 
DE NOMBREUX ARTISTES ET AMIS 
DE SHIRLEY ONT EUX AUSSI 
ESSAYÉ RAISINASE ET ILS ONT 
PERDU LE NOMBRE DE LIVRES 
QUE LEUR AVAIT RECOMMANDÉ 
LEUR MÉDECIN. 

VOICI D ' A U T R E S P R E U V E S 

MERCI RAISINASE 
Raisinase est une cure 
d'amaigrissement exceptionnelle 
depuis maintenant 6 mois, 
au Québec, 50 000 personnes 
ont maigri en santé et en beauté. 

// est temps pour vous aussi 
d'en faire l'essai. — Shirley 

R e c e v e z une c u r e 13 
jours d e R A I S I N A S E 
p o s t e manuten t ion et 
taxe i n c l u s e à 36,65 S 

Prix é c o n o m i q u e 
r e c e v e z une c u r e de 

26 jours d e 
R A I S I N A S E p o s t e 

m a n u t e n t i o n et taxe 
i n c l u s e à 65,00 S 
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I RAISINASE J e désire la cure 13 Jours • I 
i 2322, ru» Sherbrooke est Je désire la cure 26 jours • j 
i suite 2A, Montréal, Qc H2K1E5 
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LeNPD 
s'en prend 
à Parizeau 
PC 

m L'un des candidats à la di­
rection du NPD-Québec, 
Roland Morin, a mis en 
doute hier la foi sociale-dé­
mocrate de Jacques Pari­
zeau, indiquant du même 
coup que son retour au Parti 
québécois ne nuirait pas à la 
montée du Nouveau Parti 
démocratique au Québec. 

M. Morin, qui a présenté 
hier à la presse ses collègues 
du NPD-Q qui l'appuient 
dans la course au leader­
ship, a laissé entendre que 
le retour de l'ancien minis­
tre des Finances imprime­
rait un virage à droite au 
Parti québécois. 

«En admettant que Jac­
ques Parizeau soit élu à la 
tête du PQ, a déclaré M. 
Morin, on ne peut pas s'at­
tendre à ce que ce parti 
prenne un virage à gauche 
sur les plans économique et 
social, au contraire. » 

Pour appuyer ces propos, 
Pierre Graveline, membre 
de l'exécutif du NPD-Qué­
bec et candidat à la co-prési-
dence du parti dans l'équipe 
Morin, a critiqué les posi­
tions de M. Parizeau dans la 
plupart des dossiers ma­
jeurs , invoquant le fait 
qu'elles se rapprochaient de 
celles de M. Bourassa. 

« M. Parizeau est en fa­
veur du libre-échange, c'est 
un libre-échangiste con­
vaincu, dit-il, qui a donné 
de la crédibilité au premier 
ministre Bourassa en adop­
tant la même position que 
lui sur ce sujet ; M. Parizeau 
a une vision néo-libérale de 
l'économie, ajoute M. Gra­
veline, il préconise de faire 
confiance à l'entreprise pri­
vée pour créer des emplois, 
il est partisan du maintien 
du système fiscal actuel 
( que le NPD-Q estime in­
juste), et c'est lui, comme 
ministre des Finances, qui 
avait enclenché le processus 
de coupures dans les servi­
ces sociaux. » 

D'après M. Morin, « le 
NPD-Québec est le seul par­
ti social-démocrate au Qué­
bec » et le seul parti capable 
d'offrir aux Québécois des 
garanties à cet égard, ce que 
M. Parizeau ne serait pas en 
mesure de faire. 

M. Morin ne semblait pas 
ébranlé par les résultats du 
sondage CROP publié par 
La Presse samedi et qui indi­
quent que seuls huit p. cent 
des Québécois déclarent 
avoir un maximum d'affini­
té avec le NPD, contre 32 p. 
cent pour le Parti québé­
cois, et 36 p. cent pour les 
libéraux. 

Il a donné peu d'impor­
tance à ces résultats, affir­
mant que d'autres sondages, 
dans quelques mois, pour­
raient montrer le contraire, 
et leur opposant le fait que 
durant le mois d'octobre, le 
NPD avait recruté au Qué­
bec 1 110 nouveaux mem­
bres. 

« Nous savons que notre 
campagne de recrutement 
rapporte beaucoup de nou­
velles adhésions, insiste M. 
Morin. Le PQ se targuait 
d'avoir enregistré 78 nou­
velles adhésions au lende­
main de la démission de M. 
Johnson. En un mois, nous 
avons recruté plus dé 1 000 
nouveaux membres . Le 
NPD-Q en compte mainte­
nant plus de 7 000. » 

Roland Morin a indiqué 
par ailleurs qu'il avait l'in­
tention, s'il était élu chef du 
NPD-Québec lors du con­
grès du parti qui doit avoir 
lieu les 27, 28 et 29 novem­
bre à Montréal, de se pré­
senter aussitôt que possible 
dans une élection partielle. 
Il a évoqué la possibilité 
d'être candidat dans Anjou, 
la circonscription laissée va­
cante par le départ de Pierre 
Marc Johnson. 

« |e me suis lancé dans la 
course à la chefferie avec 
l'intention de siéger à l'As­
semblée nationale le plus 
rapidement possible», dit-
il. 

Il a présenté hier à la 
presse une équipe de 17 per­
sonnes qui appuient sa can­
didature à la direction et 
qui comptent tous se faire 
élire à l'exécutif du parti qui 
sera renouvelé lors du pro­
chain congres. 

Parmi eux oc trouvent la 
majorité des membres de 
l'exécutif actuel du NPD-
Québec. 

M. Morin, qui est présen­
tement co-preftidcnt du par­
ti, est seul dans la course au 
leadership avec Mme Hélè­
ne Guay. qui émit candidate 
du NI 'DO a l'élection par­
tielle dans Notrc-Diime-dc-
Groce il y a quelques mois. \ | t ^ J a / \ Î 5 E ( F R A I S V I R E S A C C E P T E S ) 
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Modèle YMQ-6696 
FOUR À MICRO-ONDES 

HAUT DE GAMME 
PfépirtHt VOS plat» préféré» en appuyant sur une rj<Hrfo 
touch*! Ht'• 
souplesse 

Hurt p f o j r a m m e » automatiques voua Offrent toute la 

^7 
* * 

. qu'il t'o^lsso de prépara* un pain de 
viande, de» légume» ou un f.lot de »ole. Après avoir utilité 
loa programmai Eaay MaUo, M se pourrait que voua 
touhafflat que certains aliment» «oient un peu plu» cuita at 
d'autra», un peu moin». U fonction de cuisson au goût 
satisfait ça) désir. La prochaine fols quo VOUS préparerez l'un 
de ces plats, appuya* léaèremem sur la touche rie cuisson 
au goût «Custom Cook». une Ma pour prolonger quelque peu 
la cuisson, «aux fols pour l'écourter. Cast tout «impie. 

Huit programma» automatiques vou» offrent toute la 
ftexiblfit* désirée pour preparer vos viande* préférées * 
t'aide d'une saule toucha. Insérai la sonde, appuyez 
légèrement »ur I* touche de cuisson Easy Magic avec sonde 
Jusqu'au programme désire. Votre four Quasar fart té rests... 
automatiquement 

Permet de réchauffer les aliment* eu moyen d'une saute 
touche. Le tree grande rapidité de réchauffage constitue l'un 
dos atouts maîtres de la cuisine micro-ondes. Cependant, Il 
est parfois difficile do déterminer avec précision Is durée é 
régler. Or, graco é notre fonction de réchauffage Easy Matic, 
H devient possible de réchauffer les viandes, volailles, 
pâtisserie» et ro»te» en un rien de temps. Appuyez 
legoroment sur la touche de réchauffage la nombre de fols 
correspondant A la catégorie de* nllments, ouio sur la toucha 
de mis» en marche. 

Ce système hautement sophistiqué offre-la possibilité de 
dècongeior jusqu'à 3.5 kg (8 ib) de viande, volaille, poisson 
ou fruits de mer. Pour une précision accrue, programmez le 
four par dixièmes de livre du poids de rallment è décongeler. 
Une foie le poids affiché au registre, appuyez sur la toucha 

.dénuée en marcha et le four déterminera automatiquement le 
durée et l'intansitô nécessaires. 

Décongélation et cuisson par le poids 
Sonde thermométrique 
Capacité 1 pied cube 
Six niveaux de puissance 60 à 600 watts 
Mise en marche différée 

• 9 niveaux de puissance de 70 à 500 watts 
• Programmation à deux (2) étapes 
• Système «Jet Defrost* 
• Horloge numérique 

TOSHIBA 
Modèle ERX-4650 

FOUR À 
MICRO ONDES 
COMPACT 

$27999 

Modèle NN-6206 

FOUR 
MICRO-
ONDES 

Panasonic 
• Capacité 1 pied cube 
• Puissance variable de 60 - 600 watts 
• Décongélation par la durée 
• Minuterie rotative de 30 minutes 
• Plateau rotatif automatique 

$33399 

• 9 niveaux de puissance 72 à 720 
watts 

• Programmation à 4 étapes 
• Système de distribution par bras 

rotatif 
• Système «Jet Defrost» 
• Horloge numérique 

Modèle ERX-1750 

FOUR À 
MICRO-ONDES 

$39999 
Panasonic 
Modèle NN-7506 
FOUR À MICRO-ONDES 
• Capacité 1.4 pled cube 
• Puissance de 70 à 700 watts 
• Triple mémoire 
• Cuisson et décongélation par le poids 
• Plateau rotatif «FutureWave» 

$50 DE PRODUIT 
GENERAL FOOD 

GRATUIT 

Modèle NN-7806 

FOUR À 
MICRO­
ONDES 
$50 DE PRODUIT 
GENERAL FOOD 

GRATUIT 

Pasiasonic 
• Triple mémoire 
• Dispositif auto-senseur 
• Décongélation automatique au poids 
• Mise en marche différée 
• Capacité de 1.4 pied cube 
• Puissance variable de 70 à 700 watts $699" 

TÉLÉCOULEURS • CAMÉRAS 
MICRO-ONDES • SYSTÈMES DE SON 

VIDÉOS • RADIOS D'AUTOS • TÉLÉPHONES 
CELLULAIRES «PLUSIEURS AUTRES 

SPÉCIAUX EN MAGASINS 

(LA TRANQUILLITÉ AU FOYER» 
J.M. SAUCIER vou* Offre la trtnquil-
M* au foyer grace A sa garant» M 
mon pouvant couvrir le» pMcee, la 
mun-ifoeuvr» al la Mfttea S dorme*» 
moyennant un lupplèment. 
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SERVICE CINQ ÉTOILES 
* u « w p i a* Mcaaklaw o> 

pwrte». 
* Un e<|uip«m«nt 0» control* uftra 

moatmt at piiuci M* norme» 
* Un terne» l u t e i n tut garante 

d « i piu» grande» marque». 
« Rnp»ntioni Wr tççtrUî hon 

garanti». 

* ' B f t o» ctmtm pout t 
donnée» 
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